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Résumé 

Géoréférencer ou autrement dit, enrichir un fonds avec des coordonnées géographiques, est 

une manière de valoriser ses fonds que plusieurs institutions GLAM mettent en place depuis 

plusieurs années. De ce fait, leur volonté de valoriser leurs fonds, aidée par les 

développements technologiques, permettent à celles-ci d’entrer peu à peu dans 

l’environnement professionnel bien installé des géodonnées, occupé habituellement par les 

offices fédéraux, les cantons, les villes et communes ou les bureaux d’ingénieurs. Dans ce 

contexte, les mandants de ce travail, PTT-Archiv (postes, téléphones et télégraphes)1, 

possédant plus de 500 cartes numérisées dormant dans leur base de données et catalogue 

en ligne, recherchent des solutions pour les valoriser. 

Le mandat présenté s’inscrit dans une logique de recherche stratégique avec un état de l’art 

composé de recherches et d’entretiens avec des professionnels. L’objectif de ce travail est 

d’analyser les solutions pour valoriser leur fonds à l’aide du géoréférencement de cartes en se 

basant sur les outils existants et sur les projets les mettant en pratique. Ce travail décrit les 

bases du géoréférencement de fonds cartographiques et, en plus de servir de base de savoir 

commun pour les professionnels du domaine, lie ce terme aux institutions GLAM (menant 

justement en place des projets dans ce domaine). 

La description de l’environnement du géoréférencement (de par les outils et des institutions 

les utilisant) est mise en parallèle avec les critères de projets et le contexte de PTT-Archiv et 

d’institutions type. Cette description se base sur les résultats de l’état de l’art et traduit une 

réalité professionnelle. Un profil d’institution type permet de décrire les critères auxquels les 

institutions doivent répondre pour mettre en place un projet de géoréférencement. À la suite 

de la mise en parallèle des outils de géoférencement et des attentes des institutions pour des 

projets de géoférencement, une analyse est verbalisée et sert de base aux recommandations.  

Ce travail démontre en résumé que : Georeferencer est le seul outil à proposer l’aspect 

participatif et, tout comme ArcGIS, propose un outil « clé en main » facile d’utilisation. Mais 

ces deux outils ne sont pas open source et sont payants. QGIS, quant à lui, est open source 

et gratuit, mais il y a un aspect technique à ne pas négliger lors des débuts d’utilisation de 

l’outil (tout est à configurer). Cependant, chaque outil propose une documentation et une 

communauté présente qui permet d’apprendre facilement à utiliser les outils. Si l’institution 

possède un fonds important, Georeferencer semble être l’outil le plus approprié, tandis que si 

l’institution a un fonds plus petit, QGIS ou ArcGIS semblent être les solutions adaptées. Ces 

deux derniers outils ont un mode de fonctionnement similaire. Ce qui découle des recherches 

est que l’outil QGIS s’est révélé être l’outil le plus pertinent en fonction des critères des 

institutions. Toutefois, les observations ont révélé que ce qui importe dans le choix de la 

solution n’est pas l’outil en lui-même mais la taille du fond et l’objectif de l’institution. Par 

exemple, l’institution peut vouloir acquérir de nouvelles métadonnées pour un fonds ou, au 

contraire, vouloir mettre en place une sorte de médiation culturelle en intégrant les usagers 

dans le processus de géoréférencement et ainsi créer un lien avec ceux-ci et une publicité.  

Mots-clés : institutions GLAM – géoréférencement – géodonnées - valorisation de fonds - 

patrimoine cartographique - technologies géospatiales – SIG – Crowdsourcing 

                                                
1 Lors de la rédaction, les institutions sont nommées dans leur langue d’origine et donc, par 

exemple, les archives des PTT seront nommées PTT-Archiv. 
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1. Introduction 

1.1 Contexte général  

Le patrimoine et le numérique. Ces deux notions se retrouvent de plus en plus liées dans le 

domaine de l’information et, à ce titre, les bibliothécaires, archivistes ou spécialistes de 

l’information semblent être le lien entre ces deux termes. Un autre de ces liens entre patrimoine 

et digital peut être le géoréférencement de cartes, terme désignant le processus de travail qui 

attribue des informations de localisation à des données en définissant leur référence spatiale 

(Office fédéral de topographie Swisstopo 2019a). 

Le géoréférencement offre de nouvelles possibilités, comme un accès à de meilleurs 

catalogues de bibliothèques et à des portails spécialisés pour les collections intéressantes. De 

plus, la mise en relation de différents médias à l'aide de références spatiales crée une base 

pour de nouvelles connaissances. Cela ne s'adresse pas seulement aux chercheurs et aux 

étudiants, mais aussi à tous ceux qui se consacrent à des questions de recherche. Le 

géoréférencement ouvre ainsi la science aux profanes intéressés et permet de les intégrer 

dans les processus de travail liés aux fonds (trad. de Graf, Lerch et Walt 2020).  

Face à cet intérêt pour le géoréférencement et à la suite d’un stage de quatre mois effectué 

dans le cadre de mes études en été 2021 au sein de PTT-Archiv, ce projet de travail de 

Bachelor a vu le jour.  

1.2 L’institution mandante  

En plein centre de Köniz, PTT-Archiv est une institution regroupant les archives historiques 

d'entreprise de la Poste Suisse et de Swisscom avant que les PTT ne se scindent en deux 

entités distinctes. Le centre d’archives gère différents fonds liés à l’histoire des PTT datant de 

sa création en 1849 à sa libéralisation et scission en 1997 (PTT-Archiv 2022a).  

Lors de cette séparation, la Fondation Suisse pour l’histoire de la poste et des 

télécommunications est créée. Celle-ci a pour mission de veiller sur l’héritage historique de la 

Suisse dans le domaine de la communication. Elle gère PTT-Archiv et le Museum für 

Kommunikation situé à Berne (Museum für Kommunikation 2022). Malgré cette distance, les 

archives et le musée collaborent étroitement. En effet, le centre d’archives coordonne ses 

tâches avec le musée pour valoriser, enrichir et offrir librement un accès au plus grand nombre 

des fonds liés à l’histoire de la communication et de l’administration fédérale des PTT.  

PTT-Archiv possède les fonds papier et les documents d’entreprise, en plus de la bibliothèque 

de la direction générale des PTT, tandis que le musée possède quant à lui des objets matériels 

et historiques tels que des téléphones, des radios ou des cars postaux. Le centre d’archives 

présente sur une page de son site web les liens d’accès à sa base de données.  

  

https://www.mfk.ch/fr/rechercher/archives-des-ptt/recherche
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Les collections de PTT-Archiv sont enregistrées sur différents supports : 

 des livres provenant de la bibliothèque de la direction des PTT ; 

 des rapports ; 

 des documents de travail comme des cartes de réseau pour professionnels ou la 

littérature grise (les règlements, les formulaires et d’autres documents).  

Dans cet objectif de promouvoir les différents fonds liés aux PTT, les archives mènent 

différents projets comme « Nous les PTT ». Il s’agit d’un projet d’histoire orale visant à 

documenter les changements sociaux, techniques et administratifs de l’entreprise des PTT 

tout en sensibilisant le public sur les fonds que possèdent les archives (PTT-Archiv 2022b).  

Cette dynamique d’ouverture et de facilité d’accès aux fonds des PTT anime chaque projet 

mené par les archives. Un autre projet nommé AMoS (Archiv und Museum ohne 

Schliesszeiten, autrement dit : archives et musée sans heures de fermeture), vise justement à 

valoriser et présenter les fonds au public en tout temps. Ce projet a pour but de créer une salle 

de lecture en ligne regroupant les différentes bases de données des archives et du musée. 

Encore en cours de développement, le projet permet déjà depuis janvier 2022 d’accéder aux 

documents en ligne à l’aide de l’interface de salle de lecture. 

Comme décrit précédemment, le centre d’archives possède différents fonds. Celui qui nous 

intéresse pour ce travail est son fonds de cartes numérisées. En effet, PTT-Archiv possède 

plus de 500 cartes de bus, de réseaux et de téléphonie numérisées datant de 1840 à 1997 

dormant dans sa base de données depuis plusieurs années. L’institution possède un grand 

fonds de cartes et seul 10% en est numérisé. Les cartes numérisées sont indexées et 

disponibles en ligne à l’aide de la salle de lecture virtuelle susmentionnée. Cependant 

l’institution souhaite trouver une solution pour géoréférencer ses cartes et cela a été le point 

de départ pour ce travail.  

https://data.ptt-archiv.ch/search/
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2. Méthodologie  

2.1 Problématique et objectifs 

De la gestion d’un fonds cartographique avec un but de valorisation de celui-ci découlent 

plusieurs questions qui composent la problématique et les objectifs : Comment mettre en place 

une gestion et une valorisation d’un fonds patrimonial cartographique numérisé en ligne ?  

Ces questions sont :  

1. Quels sont les enjeux du géoréférencement en Suisse ?  

2. Quelles sont les institutions qui géoréférencent leur fonds en Suisse ?  

3. Comment géoréférencent les institutions possédant un fonds cartographique ?  

4. Quelles sont les solutions techniques optimales pour géoréférencer des cartes et les 

mettre à disposition en ligne ? 

En complément à la question 4, une dernière question se pose dans le cas d’une interaction 

avec le public (pour un but de promotion du projet ou de développement de la communauté 

de l’institution) lors du projet de géoréférencement : à quel moment fait-on intervenir cette 

interaction ? En effet, le public peut par exemple intervenir directement dans le processus de 

géoréférencement ou simplement profiter d’interactions avec les données du projet à la fin de 

celui-ci. 

À l’aide des informations recueillies, le mandat a pour objectif de présenter une vision 

d’ensemble des solutions techniques et des projets les utilisant. Pour ce faire, dans un premier 

temps, un état de l’art sur le géoréférencement de documents est constitué pour répondre à 

la problématique et aux questions. Celui-ci est composé d’une explication des notions à l’aide 

d’un glossaire, d’informations collectées à l’aide d’entretiens de professionnels et d’une 

description des projets existants qui mettent en application les solutions techniques répondant 

à la même problématique de ce travail.  

Dans un second temps, un inventaire et une description détaillée des solutions techniques 

trouvées sont présentés. Une description des institutions et de leurs solutions choisies 

accompagne cette partie pour mettre en parallèle les outils de géoréférencement et les projets 

les mettant en pratique.  

Puis sont détaillés les critères de projets auxquels doivent répondre les institutions voulant 

mettre en place un projet de géoréférencement. À cela, s’ajoute une description des critères 

de sélection d’outil pour géoréférencer en se basant sur les besoins des institutions. Une 

analyse des solutions mise en parallèle avec les critères de sélection d’outil des institutions 

conclut cette partie.  

Les recommandations résumant les informations trouvées et les conseils pour la mise en place 

de solutions en fonction des besoins des institutions concluent ce travail. Une ouverture de 

réflexion sur l’aspect participatif et interactif des usagers dans un projet de géoréférencement 

accompagne cette partie.  
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À ce propos, un des enjeux du mandat, mentionné précédemment et présent dans les 

recommandations (voir chapitre 5.2), est de pouvoir décider à quel niveau peut intervenir la 

participation des usagers dans le processus de géoréférencement. Cette question est 

mentionnée dans l’annexe 1 « Critères de recherche pour le projet ». Cet aspect est un enjeu 

mais non le sujet principal du travail, c’est pour cela qu’il se retrouve brièvement mentionné 

dans le travail et dans les recommandations. 

Le mandat présenté s’inscrit dans une logique de recherche stratégique avec des entretiens 

pour recueillir des informations sur le domaine du géoréférencement de fonds, que ce soit par 

l’institution ou par des usagers. Les informations recueillies pourront permettre d’inspirer 

d’autres institutions ayant la volonté de mettre en place des projets similaires et d’étoffer les 

connaissances des institutions intéressées par le domaine.  

2.2 Méthode et moyens  

L’état de l’art est séparé en deux parties. La première traite des techniques et outils pour 

géoréférencer les cartes et décrit la manière de géoréférencer des cartes numérisées. Une 

description détaillée et le contexte de chaque acteur et les solutions qu’il propose 

accompagnent cette première partie. Après ces explications vient la description de 

l’environnement du géoréférencement avec comme élément central les institutions et leurs 

projets. Une synthèse résume les éléments importants évoqués tout en les illustrant à l’aide 

de tableaux.  

Le terme « institution » utilisé tout au long du travail englobe les institutions GLAM (Galleries, 

Libraries, Archives and Museums). En français : galeries, bibliothèques, archives et musées. 

Selon les recherches effectuées pour ce travail, ce terme est apparu pour la première fois dans 

les années 2000 lors d’une conférence en Australie (trad. de Australian Society of Archivists 

2003).  

Les mentions dans les légendes des images et tableaux comprenant « capture d’écran faite 

par l’autrice » impliquent que ces captures d’écran sont faites par l’autrice de ce travail de 

Bachelor.  

Les recherches ont été effectuées non seulement en français, mais également en anglais et 

en allemand afin d’obtenir des résultats dans d’autres langues. De plus, différentes facettes 

ou filtres ont été manipulés. De manière générale, les principaux filtres utilisés étaient les 

dates, la langue et le type de sources. Un tableau de mots-clés contenant les termes expliqués 

au chapitre 3.1 ainsi que d’autres termes trouvés au fil des recherches a été créé. Celui-ci se 

trouve en annexe 2 « Tableau des mots-clés ».  

Ces mots-clés ont ensuite été combiné en équation de recherche comme :  

 (geotagging OR georeferencing) AND (old map OR historical map OR schema map) 

 geospatial technology AND (old map OR historical map) AND archive 
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2.2.1 Revue de la littérature professionnelle en ligne 

Le sujet de ce travail de Bachelor s’inscrit dans une thématique en constante évolution en 

raison de sa nature liée aux technologies de l’information et du géoréférencement. De ce fait, 

la documentation sur le géoréférencement est relativement récente. Néanmoins le domaine 

des géodonnées n’est pas aussi récent et des concepts existent depuis une dizaine d’années 

voire plus. Ce travail assemble une documentation plus ancienne mais qui décrit des concepts 

clés et une documentation récente qui parle de projets mis en place.  

Les recherches ont principalement été menées sur des bases de données spécialisées 

comme ACM digital library et sur des sites d’entreprises et d’institutions du domaine de la 

cartographie, de la curation de données et des systèmes d’informations géographiques (SIG). 

La base de données de livres en ligne Scholarvox et le catalogue Swisscovery ont permis de 

trouver des ouvrages en lien avec la thématique. 

Plusieurs autres sources ont été utiles lors des recherches : 

 les pages web de consortiums européens sur les géodonnées, de projets 

d’organisations non gouvernementales spécialistes en création de logiciel en 

géomatique open source; 

 les pages web de la Confédération (office fédéral de la statistique ou de la 

topographie). 

Les recherches sont menées sur différents navigateurs comme Google Chrome et Firefox pour 

ainsi varier les sources et les résultats des recherches. Les recherches liées à la revue de la 

littérature professionnelle sont aussi aiguillées grâce aux documents d’entreprise de PTT-

Archiv et d’autres institutions qui ont eu des projets similaires.  

2.2.2 Entretiens avec des professionnels  

Dans le but de compléter au mieux les informations et mes connaissances sur le domaine, 

des entretiens sous forme de discussions informelles ont été menés avec des professionnels 

du métier ainsi qu’avec différentes institutions. Une partie des entretiens a été faite lors du 

stage en été 2021 et une autre partie lors de la rédaction du présent travail en contactant des 

personnes ayant participé à des projets dans le thème du travail de Bachelor. Ceux-ci sont 

sous la forme d’entretiens semi-dirigés avec la rédaction en amont de guides d’entretiens, qui 

se trouvent en annexe 3 « Guides d’entretiens ».  

Les guides d’entretiens ont servi de base à la discussion mais n’ont pas été scrupuleusement 

suivis. Ils sont en langue maternelle de la personne interviewée mais le contenu, lorsqu’il 

n’était pas en français, a été traduit pour être intégré au travail.  

Les informations de ce travail sont aussi complétées à l’aide d’échanges de mails avec des 

professionnels. Ces échanges n’ont pas donné lieu à des entretiens car toutes les informations 

se trouvaient dans les échanges de mail. Les rencontres ont été faites en ligne en raison de 

la pluralité des lieux des personnes interviewées. De par leur nature informelle, les discussions 

n’ont pas été retranscrites dans le travail mais sont citées dans le texte. Les passages en 

question le sont avec l’accord des intervenants.  

À la page suivante, un tableau présente les personnes intervenues dans ce travail avec entre 

autres leur fonction, institution et le contexte de l’entretien.  

https://dl.acm.org/
https://hesge.scholarvox.com/
https://hesso.swisscovery.slsp.ch/discovery/search?vid=41SLSP_HES:VU1
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Tableau 1: Liste des intervenants de ce travail  

Nom Fonction Institution 
Date de 

l’échange 
Contexte 

Christiane 

Sibille  

Responsable Digital 

Scholarship Services 

- Section Collection 

et Archives 

ETH-

Bibliothek  

07.09.2021 

(entretien) 

Demande d’informations 

sur l’expérience de l’ETH-

Bibliothek avec ses projets 

de géoréférencement. 

Olivier 

Travaglini 

Chef de projet à la 

Direction du cadastre 

et de la 

géoinformation et à la 

Direction générale du 

territoire et du 

logement du canton 

de Vaud 

État de 

Vaud  

29.04.2022 

(entretien) 

Demande d’informations 

pratiques et contextuelles 

sur l’outil ArcGIS.  

Katia 

Valenza 
Program Manager Esri 

09.05.2022 

(entretien) 

Demande d’informations 

pour la mise en place de 

projets.  

Isabel 

Kiefer 

 

Présidente du groupe 

d'utilisateurs QGIS 

Suisse 

QGIS 
23.05.2022 

(entretien) 

Demande d’informations de 

contexte et d’expérience 

d’usagers de cet outil. 

Rainer 

Hugener  

Responsable du 

département de la 

post-exploitation et 

de la numérisation 

Staatsarchiv 

Zürich  

25.05.2022 

(e-mail) 

Demande d’informations 

sur l’expérience du centre 

d’archives sur des projets 

de géoréférencement. 

2.2.3 Solutions techniques trouvées  

Une description détaillée des fournisseurs de services de géoréférencement est faite. Dans le 

but d’identifier les particularités des solutions trouvées, une catégorisation a été faite. Avant 

d’être listés, les outils, ou autrement appelés les solutions techniques pour géoréférencer, sont 

séparés en deux catégories :  

 le géoréférencement fait à l’interne par un outil ; 

 le géoréférencement fait à l’externe à l’aide du public (crowdsourcing). 

Cette catégorisation permet par la suite de lier ces informations aux critères de projet d’une 

institution type et du cas pratique de PTT-Archiv. Organiser ces informations permet de donner 

des pistes au contenu du chapitre des recommandations. Par la suite, les informations liées 

aux institutions et à leurs projets de géoréférencement sont décrites dans le but d’avoir une 

base de connaissances sur laquelle sont axés les chapitres suivants.  
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3. État de l’art du géoréférencement de cartes numérisées 

Les institutions GLAM entrent peu à peu dans une nouvelle étape de leur processus de 

transformation. Celle-ci a pour but de s’adapter aux technologies existantes, aux besoins des 

usagers, ainsi qu’à la quantité grandissante de documents numérisés. Depuis la fin du 20ème 

siècle les archives, bibliothèques, centres de documentation ou musées ont numérisé en 

masse leurs fonds et cela a créé une grande quantité de données accessibles en ligne. À la 

suite de cette grande numérisation, une nouvelle phase de la transformation des fonds 

apparaît. Ces derniers, avec la numérisation, ont la possibilité d’être interactifs et d’offrir une 

nouvelle valeur ajoutée pour la recherche ou l’expérience des usagers. Une de ces valeurs 

ajoutées est le géoréférencement. En effet, grâce à cette numérisation, il est possible d’enrichir 

ces collections numérisées en y ajoutant des coordonnées géographiques. Renata Šolar 

mentionne justement les attraits du géoréférencement :  

« Le géoréférencement des cartes historiques est devenu une norme impérative pour 
les collections de cartes numériques. Il offre un certain nombre d'avantages importants 
pour les bibliothèques et les archives, comme la comparaison/la superposition avec 
d'autres cartes et données spatiales, la fourniture par le biais d'interfaces meilleures ou 
plus familières, de nouvelles façons de comprendre le contenu des cartes anciennes. » 

 (trad. de Šolar 2016, p. 91) 

3.1 Définitions et typologies  

Nous avons déjà vu dans l’introduction que géoréférencer signifie attribuer des informations 

de localisation à des données en définissant leur référence spatiale (Office fédéral de 

topographie Swisstopo 2019a). Ce terme est lié à différentes notions et techniques qui sont ici 

brièvement décrites par ordre alphabétique à l’aide d’une liste non exhaustive :  

Application Programming Interface (API) : En français, interface de programmation 

d'applications. « Une API est un ensemble de règles définies qui expliquent comment les 

ordinateurs ou les applications communiquent entre eux. Les API se situent entre une 

application et le serveur web, agissant comme une couche intermédiaire qui traite le transfert 

de données entre les systèmes » (trad. de International Business Machines Corporation Cloud 

Education 2021).  

Crowdsourcing : En français la production participative désigne un « mode de réalisation d'un 

projet ou d'un produit faisant appel aux contributions d'un grand nombre de personnes, 

généralement des internautes » (Commission d’enrichissement de la langue française 2014).  

Géodonnées : « Les géodonnées sont des données à référence spatiale qui décrivent le 

territoire. Cela signifie qu'elles permettent de localiser plus ou moins précisément sur le 

territoire des objets (bâtiments, routes, zones d'affectation, etc.) en fonction de leurs 

caractéristiques spatiales » (Etat de Vaud 2022). Dans ce travail, le terme géodonnées 

englobe aussi le terme coordonnées géographiques.  

Géoinformatique : « Application de la technologie informatique aux problèmes spatiaux : 

collecte, stockage, visualisation et analyse des données géographiques, ou modélisation de 

la dynamique d’un système de référence spatiale » (Environmental systems research institute 

2022a). 
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Geosearch : « Un système de recherche géographique basé sur le Web » (trad. de Šolar 

2016, p. 92).  

International Standard Archival Description – General (ISAD [G]) : En français : Norme 

générale et internationale de description archivistique. « Fournit les lignes directrices pour la 

description archivistique. Elle doit être utilisée soit en relation avec les normes nationales 

existantes, soit comme point de départ pour le développement de normes nationales » 

(International council on archives 2000, p. 7).  

Linked Open Data : En français « données ouvertes liées » ; désigne « des données 

librement disponibles sur le World Wide Web, qui sont identifiées par un URI (Uniform 

Resource Identifier) et qui peuvent grâce à celui-ci être consultées directement via le protocole 

http, et qui renvoient à d’autres données également à l’aide d’un URI » (trad. de World Wide 

Web Consortium 2015).  

MARC21 : « Les formats MARC 21 constituent des normes largement utilisées pour la 

représentation et l'échange de données lisibles par machine de renseignements 

bibliographiques, d'autorité, de fonds, de classification et de données sur les renseignements 

communautaires » (Library and Archives Canada / Bibliothèque et Archives Canada 2021). 

Métacatalogue : « Un métacatalogue est un catalogue qui permet de lancer une recherche 

bibliographique simultanément dans plusieurs catalogues » (Bayon et al. 2014). 

Open Archival Information System (OAIS) : En français : système ouvert d’archivage 

d’information. « Un OAIS est une Archive, c’est-à-dire une organisation (qui peut faire partie 

d’une organisation plus large) constituée d’une équipe et de systèmes, dont la responsabilité 

est de pérenniser des informations et de les rendre accessibles à une Communauté 

d’utilisateurs cible. » (Comité Consultatif pour les Systèmes de Données Spatiales Secretariat 

2012). 

Open Data : En français « données ouvertes » ; désigne les « données accessibles à tous 

sans restriction, libres d’utilisation, de diffusion et de réutilisation » (Office québécois de la 

langue française 2012).  

Open government data : « Les données administratives ouvertes sont les données du 

secteur public qui sont mises à la disposition du public par l'État et les collectivités publiques. 

L'administration est libre de les utiliser, de les diffuser et de les mettre à la disposition de tous, 

sans restriction, dans l'intérêt général. Les données sont mises à la disposition de tous, sans 

restriction, pour être diffusées et réutilisées librement » (trad. de von Lucke 2010, p. 6). 

Open source : En français « code source libre » ; désigne un « code source que l'on rend 

disponible gratuitement pour qu'il puisse être modifié et redistribué, dans un contexte de 

développement communautaire » (Office québécois de la langue française 2002). Dans ce 

travail, les termes open source ou open access seront utilisés pour désigner des données qui 

sont accessibles par tous. 

Raster : « Un raster est une matrice ou une grille à deux dimensions où chaque pixel 

représente une information. Le raster peut être une carte numérisée, une photographie 

aérienne numérique, une image satellite, […] » (Environmental systems research institute 

2020). 
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3.2 Les cartes numérisées, un fonds pas comme les autres  

Tout projet de géoréférencement débute avec un fonds cartographique numérisé dont une 

institution veut enrichir les métadonnées liées aux coordonnées géographiques. Au sein d’un 

fonds cartographique, il est possible de trouver différents types d’anciennes cartes comme 

ceux décrits par Silvia Piovan: des croquis et plans, des cartes cadastrales (qui indiquent la 

définition légale d'une parcelle de terrain et sa propriété) et d’autres (trad. de Piovan 2019, 

p. 2). Peu importe le design, que ce soit schématique ou non, le géoréférencement peut se 

faire à l’aide de définition de points de contrôle. Plus d’informations sur le processus se 

trouvent au chapitre suivant.  

Si la carte ne correspond pas à la réalité géographique, cela peut entraîner une déformation 

lors de la présentation visuelle de la carte. Cette déformation provient de l’ancienne carte qui 

ne correspond pas à la réalité géographique. Par exemple, les cartes de lignes de bus de PTT-

Archiv, de par leur nature schématique, ne correspondent absolument pas aux cartes 

actuelles. Toutefois, les géodonnées acquises lors du géoréférencement seront correctes et 

présentes dans les métadonnées. L’exemple ci-dessous illustre ces propos. Cette carte 

schématique (Figure 1) représente Berne, Paris ou Rome mais avec des distances fausses 

par rapport à la réalité géographique.  

Figure 1: Carte schématique de ligne de bus de 
PTT-Archiv PP_00107 (PTT-Archiv 2022c) 
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L’aspect schématique des cartes crée un lien spécifique avec le géoréférencement. En effet 

les cartes schématiques ne peuvent pas être géoréférencées telles quelles car rien ne 

correspond à la réalité. Le but de celles-ci est une compréhension rapide du réseau par les 

utilisateurs et non de représenter fidèlement la réalité (Nicolas 2022). Il est à noter que l’aspect 

schématique des cartes et la déformation qui en découle ne se reflètent pas dans les 

géodonnées. Cette déformation est un aspect à prendre en compte lors de projets qui ont pour 

but, par la suite, de présenter ces cartes en ligne et y lier des informations comme le projet 

Swisstopo historic « La carte Dufour un bien culturel suisse fête ses 175 ans » (Office fédéral 

de topographie swisstopo 2020).  

Les cartes de lignes de bus, réseaux et téléphonie du fonds de PTT-Archiv ont différents 

formats. Certaines sont schématiques comme les lignes téléphoniques. D’autres, telles que 

celle des lignes de bus ci-dessus ou de zones postales sont de vraies cartes. Le terme « vraie 

carte » désigne des cartes créées sur la base de la carte Dufour.  

La carte Dufour est une carte topographique de la Suisse au 1:100 000 (échelle de grandeur 

de la carte). C’est la première carte officielle couvrant intégralement le pays (Office fédéral de 

topographie Swisstopo 2021). Une description détaillée de ces cartes et de leur nature est 

faite au chapitre 1.2 et à l’annexe 4 « Extrait de l’inventaire des cartes de PTT-Archiv » dans 

un but d’illustration. Les annexes 5 « Catégories de l’inventaire des cartes » et 6 « Résumé de 

l’inventaire des cartes » complètent cette dernière et apportent des explications sur les 

catégories des cartes tout en résumant les informations.  

3.3 L’environnement des géodonnées 

Avant de décrire l’environnement du géoréférencement, son évolution et ses projets, il est 

important de faire une brève description du contexte des géodonnées produites par les 

institutions. En Suisse, il existe geocat.ch, un métacatalogue de géodonnées qui renvoie sur 

les différents catalogues (Service de la confédération, Cantons, Communes, etc) (Office 

fédéral de topographie Swisstopo 2019b). Il en existe d’autres mais celui-ci est cité à titre 

d’exemple.  

Chaque institution qui possède des géodonnées a la possibilité de les partager sur cette 

plateforme afin qu’elles soient accessibles et utilisables par tous. La plateforme est open 

source mais chaque institution travaille comme elle le souhaite pour produire des géodonnées 

(que ce soit en travaillant avec des solutions open source ou non). En ce qui concerne la 

production de ces données, celle-ci est régulée par des normes et des standards.  

Géodonnées et standards 

Dans le processus de géoréférencement de cartes, la question des géodonnées et de leur 

gestion que ce soit en ligne (par exemple la gestion des données dans un catalogue accessible 

en ligne) ou à l’interne de l’institution (avec son propre catalogue qui n’est pas forcément 

accessible en ligne) se pose très rapidement. En effet, les géodonnées ne sont pas que des 

données textuelles. Elles contiennent une grande quantité d’informations qui décrivent le 

territoire (voir le chapitre 3.1).  

  

https://www.swisstopohistoric.ch/fr/archiv/la-carte-dufour-un-bien-culturel-suisse-fete-ses-175-ans-19.html
https://www.geocat.admin.ch/fr/home.html
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Les archives fédérales suisses (AFS), dans leur document Archivage de géodonnées 

mentionnent un format standard d’archivage pour les géodonnées :« TIFF+EWF.XML ». Les 

abréviations et les explications de ces termes et des formats de fichiers adaptés à l’archivage 

se trouvent dans le document lui-même. Le format présenté est : 

« […] un format spécifiquement élaboré par les AFS et Swisstopo pour archiver des 
données d’images, des données graphiques tramées, de même que des données 
tramées altimétriques et thématiques liées à des informations géographiques. » 

 (Archives fédérales suisses 2020, p. 20).  

En d’autres termes, les géodonnées sont archivées à l’aide d’une description spatiale, 

temporelle et matérielle (contenu) des données d’images et des données graphiques tramées 

(images vectorielles). Le format présenté constitue un noyau pour les géodonnées.  

La Figure 2 ci-dessous provenant d’une documentation de l’office fédéral de la statistique 

fournit un résumé visuel des formats en fonction du type de données et reprend les 

informations données par les AFS.  

Figure 2: Capture d'écran faite par l’autrice provenant du guide - Open Government 
Data pour géodonnées (Office fédéral de la statistique 2020, p. 19) 

D’autres standards que celui des AFS et relatifs aux géodonnées existent, comme ceux 

présentés sur le tableau ci-dessus : Web Feature Service (WFS), Web Map Service (WMS). 

Ces standards sont dictés par l’Open Geospatial Consortium (OGC) qui est un consortium 

international regroupant plus de 500 entreprises, agences gouvernementales, organismes de 

recherche et universités. Leur objectif est de rendre les informations et les services 

géospatiaux trouvables, accessibles, interopérables et réutilisables (trad. de Open geospatial 

consortium 2022).  

Par interopérabilité, nous entendons : « La possibilité d'échanger des fichiers, avec d'autres 

utilisateurs équipés de matériels ou de logiciels différents. Pour garantir l'interopérabilité il faut 

veiller à utiliser des formats de fichiers ouverts, c'est à dire dont les spécifications sont connues 

et accessibles à tous » (Becquet 2012). L’OGC permet d’accéder à la description de tous les 

standards. Les documents, institutions et pages web de ce consortium décrits dans ce chapitre 

servent de base de référence à avoir en tête lors de l’élaboration de projets ou qui impliquent 

des géodonnées.  
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Rainer Hugener, responsable du département de la post-exploitation et de la numérisation de 

la Staatsarchiv Zürich (archives de l’État de Zürich) explique dans un article qui sera publié 

dans la revue « Landschaften des Wissens » que le format TIFF a été défini comme format 

numérique principal, en accord avec le Centre de coordination pour l'archivage à long terme 

de documents électroniques (CECO). Des documents dérivés ont également été créés dans 

le format d'images ouvert JPEG2000 (JPF) enrichi de métadonnées supplémentaires. De 

façon générale, en ce qui concerne les formats, les Archives de l'Etat s'appuient sur les 

directives et les recommandations CECO. Outre divers autres formats issus de systèmes 

d'information géographique, le CECO considère également GeoTIFF comme approprié pour 

l'archivage à long terme (trad. de Hugener 2022, p. 89). 

3.4 Les techniques et outils pour géoréférencer 

Ce présent travail se concentre sur le géoférérencement de cartes numérisées déjà indexées 

dans une base de données. Leurs données ne contiennent pas d’informations de référence 

spatiale car ces cartes sont numérisées sous forme d’images. Des mentions de lieux peuvent 

se trouver dans les métadonnées des cartes numérisées indexées mais ce ne sont pas des 

coordonnées précises. Pour acquérir les coordonnées liées à des points précis de la carte 

numérisée, il faut utiliser des données d'emplacement (coordonnées d’une ville par exemple) 

pour aligner ou géoréférencer les données raster sur un système de coordonnées 

cartographiques. Pour acquérir ces données spatiales, il y a plusieurs manières de faire.  

Il est à noter qu’il existe pléthore d’outils de géoréférencement mais ce travail décrit 

uniquement les outils mentionnés lors des entretiens et retour d’expérience des professionnels 

ayant mis en place des projets similaires au sujet de ce travail. 

3.4.1 Le géoréférencement fait à l’interne à l’aide d’un outil 

« Un système de coordonnées est défini par une projection cartographique (méthode 
par laquelle la surface courbe de la Terre est représentée sur une surface plane). 
Lorsque vous géoréférencez des données raster, vous définissez leur emplacement à 
l'aide des coordonnées cartographiques et leur affectez le système de coordonnées de 
la fenêtre cartographique. »  (Environmental systems research institute 2022b) 

Les solutions sous forme d’application desktop (application bureau) ont un mode de 

fonctionnement en quatre étapes :  

1. Ajouter un jeu de données raster à aligner sur les données projetées. 

2. Géoréférencer en cliquant sur des points clés sur la carte (points de contrôle).  

3. Vérifier les points de contrôle et les erreurs. 

4. Enregistrer le résultat de géoréférencement. 

Concernant le point 2 : les points de contrôles peuvent être des localités, des rivières ou des 

intersections de routes. Il faut veiller à ce que ces points ne changent pas au cours du temps. 

Une vidéo YouTube de Nico Perdrial explique pas à pas comment géoréférencer sur QGIS 

(Perdrial 2022). Les coordonnées à intégrer au raster peuvent se trouver sur Google Earth, 

sur Wikidata, une base de connaissances libre éditée de manière collaborative et hébergée 

par la Wikimedia Foundation (Wikidata 2021) ou sur un site web spécifique. Voici un exemple 

avec Lucerne. 

https://kost-ceco.ch/cms/sig_fr.html
https://earth.google.com/web/
https://www.wikidata.org/wiki/Q4191
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Afin de géoréférencer au mieux les cartes, il faut sélectionner plus de trois points. En fonction 

de la précision voulue, ce nombre de points peut varier. Ci-dessus, un exemple avec la localité 

Lucerne (Figure 3).  

Dans la suite, la description des outils qui permettent de géoréférencer à l’interne est séparée 

en cinq parties : « Description générale », « L’outil et ses fonctionnalités », « Finances », 

« Documentation et communauté », « Situation actuelle ». Ces cinq points sont repris au 

chapitre de synthèse 3.6 pour illustrer les résultats des recherches menées sur le sujet et sur 

les outils de géoréféfencement.  

3.4.1.1 Environmental Systems Research Institute, Inc. (Esri) et ArcGIS 

Description générale  

L’entreprise Esri, fondée en 1969, est une société qui applique la cartographie informatique et 

l'analyse spatiale pour conseiller au mieux ses clients. Au fil des années, la société met en 

place de nombreuses méthodes de cartographie et d'analyse spatiale SIG. En 1981 est lancée 

la technologie ARC/INFO et c’est le premier produit de systèmes d'information géographique 

commercial. Ce nouveau produit marque le début de l'évolution d'Esri vers une société de 

logiciels (Environmental systems research institute 2022c). Les informations suivantes 

proviennent de la page web dédiée aux produits fournis par l’entreprise Esri.  

L’outil et ses fonctionnalités 

ArcGIS est une famille de logiciels clients, de logiciels serveurs et de services SIG en ligne 

développés et maintenus par Esri. Il existe différents logiciels comme : 

 ArcGIS Online qui permet aux organisations de créer, gérer et partager du contenu 

géospatial dans le Cloud ; 

 ArcGIS Enterprise, un logiciel serveur pour les applications SIG qui assure les 

fonctions de cartographie, de visualisation, d’analyse et de gestion des données ; 

 ArcGIS Pro, une application bureautique SIG professionnelle pour Windows 

(Environmental systems research institute 2022d).  

Figure 3: Capture d'écran de l'outil QGIS lors de tests avec une 
carte de PTT-Archiv faite par l’autrice  
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ArcGIS online permet de publier des données et des cartes sur le web. L’outil permet de 

partager les cartes numérisées en format carte web (HTML) qui peut être utilisé dans n’importe 

quelle application page web. L’outil permet également de créer autant d’applications que l’on 

souhaite à partir des données importées (les cartes numérisées). Des modèles de 

présentation de données (template) sont à disposition pour aider le client.  

ArcGIS permet de travailler librement sur un desktop comme QGIS (autre outil de 

géoréférencement décrit plus loin). L’utilisateur définit les processus de travail sur les cartes 

et cela n’ajoute pas de frais supplémentaires si cela est fait sur le desktop. En revanche, Katia 

Valenza, program manager pour Esri, explique, que pour partager les cartes en ligne, il faut 

payer des frais supplémentaires. Les données des cartes partagées en ligne sont par la suite 

stockées sur un cloud qui peut être hébergé sur des serveurs en Europe. À noter que les 

données restent la propriété intégrale du client et Esri n’y a pas accès2. 

Finances 

Ces logiciels sont payants et chaque client prend contact avec Esri pour accéder aux tarifs. 

Selon le type de client ou d’utilisation (privé ou non), les prix et les offres varient (Environmental 

systems research institute Suisse 2022a). Esri propose aussi des tarifs préférentiels pour les 

organisations à but non lucratif. En fonction des tarifs et des services voulus, Esri propose une 

gamme différente de fonctionnalités (trad. de Environmental systems research institute 

2022e).  

Pour acquérir une licence Esri et bénéficier de ArcGIS online, le coût annuel est de CHF 300.- 

par an et par utilisateur (au nombre maximum de cinq). Les frais dépendent du nombre 

d’utilisateurs de l’application bureau (desktop). ArcGIS Online permet de référencer des 

services externes, donc stockés sur d’autres serveurs, à condition qu’ils soient dans un format 

reconnu par la plateforme (y compris les standards WMS et WFS de l’OGC, voir au chapitre 

0). L’outil permet uniquement de travailler avec les géodonnées et de faire ses propres 

processus de travail avec les fonctionnalités présentes. Il n’y a pas de possibilité de stocker 

les données sur ses propres serveurs et de les partager.  

Selon Katia Valenza à propos d’ArcGIS online, celui-ci fonctionne avec un système de crédits. 

Lors de l’acquisition de ArcGIS online et de son desktop, 100 crédits gratuits sont fournis. Par 

la suite, en cas de développement des applications et de besoins de plus de services (comme 

une recherche d’itinéraire ou une analyse de proximité), chaque développement coûtera un 

certain nombre de crédits. Il est possible de racheter des crédits au montant de CHF 225.- 

pour 1000 crédits supplémentaires. Le stockage des données se fait en local sur le desktop 

(gratuitement) ou se fait en ligne sous forme de location au mois avec des frais. Ceux-ci 

dépendent de la taille des raster générés. Il existe toutefois des services de compression de 

données pour réduire les frais.  

  

                                                
2 Communication personnelle de Katia Valenza 
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Pour partager librement les données produites grâce à l’outil Esri, il faut avoir un autre produit : 

ArcGIS entreprise. Celui-ci permet d’héberger les données sur les serveurs de l’institution, de 

les partager avec tous selon leur propre volonté et de faire de l’open data. La Poste, par 

exemple, travaille avec ArcGIS entreprise et stocke ses données sur son propre serveur3. 

Cette possibilité de stocker les données sur un serveur interne équivaut à des frais de CHF 

2000.- par an.  

Documentation et communauté  

Les logiciels ArcGIS possèdent une documentation riche qui répond à toutes les questions 

d’utilisation des usagers. Chaque chapitre ou élément d’explication est accompagné de liens 

qui renvoient sur ArcGIS Help (un matériel de référence pour ArcGIS Pro, ArcGIS Online et 

ArcGIS Entreprise) et bien d’autres ressources qui partagent des conseils supplémentaires 

sur les concepts, les fonctionnalités du logiciel et les manières de travailler. 

Katia Valenza explique que ArcGIS est un outil complet qui garantit : une continuité dans les 

services, un modèle déjà préconfiguré, une adaptabilité de l’outil aux nouvelles technologies 

et un suivi fait par une communauté active, une palette d’outils prêts à l’emplois et connectés 

les uns aux autres. Des formations (à faire seul ou avec des formateurs en ligne) sont mises 

à disposition pour apprendre à utiliser toutes les fonctionnalités4.  

Situation actuelle 

Les cantons de Vaud, Valais, Fribourg utilisent les logiciels proposés par Esri (cela est 

développé dans le chapitre 3.5.1). Ce sont des institutions cantonales qui utilisent des logiciels 

pour présenter leurs données cartographiques et en créer de nouvelles. Olivier Travaglini, chef 

de projet au canton de Vaud à la Direction du cadastre et de la géoinformation et à la Direction 

générale du territoire et du logement, explique que Esri est un leader mondial dans les logiciels 

de SIG. ArcGIS et toutes ses variations permettent d’avoir une solution complète sans 

concurrence dans le domaine5.  

Katia Valenza a partagé lors de l’entretien que, par rapport à l’open source, Esri a certains 

avantages, dont celui de ne pas avoir de coûts « cachés » ou non prévus dans la mise en 

place et la gestion technique de l’outil. Dans l’open source tout est à la charge du client (en 

termes de gestion). Esri permet de soulager le client dans son utilisation des outils et s’adapte 

à toutes les technologies. Cela existe aussi pour les outils open sources sous la forme de 

sociétés externes qui vendent leurs services pour aider les clients à utiliser les outils, mais 

cela a donc aussi un coût6. En définitive, selon les termes de Madame Valenza, Esri et ses 

outils sont considérés comme chers, mais si l’on fait les calculs, cette solution n’est pas plus 

coûteuse qu’une autre. 

  

                                                
3 Communication personnelle de Katia Valenza 
4 Communication personnelle de Katia Valenza 
5 Communication personnelle de Olivier Travaglini  
6 Communication personnelle de Katia Valenza  

https://learn.arcgis.com/fr/projects/get-started-with-arcgis-online/
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3.4.1.2 Le projet QGIS 

« L'Open Source Geospatial Foundation (OSGeo) est une organisation à but non lucratif 
dont la mission est de favoriser l'adoption globale de la technologie géospatiale ouverte 
en étant une fondation logicielle inclusive consacrée à une philosophie ouverte et à un 
développement participatif dirigé par la communauté. »   

 (trad. de Open Source Geospatial Foundation 2022a)  

Cette fondation œuvre depuis 2006 pour soutenir et construire une offre de logiciels open 

source en géoinformatique. Elle soutient des projets comme des métacatalogues 

(GeoNetwork) ou comme des logiciels SIG open source (QGIS, Figure 4). Le projet QGIS est 

devenu un projet incubateur de l’OSGeo en 2007 (trad. de Open Source Geospatial 

Foundation 2011). Il est à noter que GeoNetwork sert de métacatalogue au catalogue suisse 

de géodonnées geocat.ch mentionné au chapitre 0. Dans le cadre de ce travail, ce sont les 

logiciels SIG qui nous intéressent.  

QGIS est un outil professionnel qui permet de créer, de modifier, de visualiser, d'analyser et 

de publier des informations géospatiales sur différentes plateformes (Open Source Geospatial 

Foundation 2022b). Il permet à chacun d’utiliser ses fonctionnalités gratuitement et il fournit 

également un explorateur de fichier géospatial, un serveur et des applications web.  

Description générale 

Isabel Kiefer, présidente du groupe d'utilisateurs QGIS Suisse, explique, dans le cadre d’un 

entretien téléphonique, que le code de QGIS est accessible par tous et son utilisation est 

gratuite. Le logiciel est un projet international avec des groupes d’utilisateurs partout dans le 

monde. Il en existe une trentaine et chaque groupe contribue au financement du projet7.  

Une association centrale (QGIS.ORG) gère le développement du logiciel afin de prioriser 

certaines tâches et de veiller à ce que des doublons ne soient pas générés. Avec l’outil QGIS 

beaucoup de choses sont possibles et beaucoup de fonctionnalités peuvent s’ajouter en tant 

que plugin à l’outil8.  

L’outil et ses fonctionnalités 

L’outil peut être totalement adapté selon les désirs des utilisateurs. Il peut prendre en charge 

de nombreux formats de fichiers, de bases de données et de sites web. En termes 

d’extensibilité : « un noyau C++ et un support Python fournissent le cadre pour tout, des scripts 

rapides aux nouvelles applications autonomes basées sur l'API QGIS » (trad. de Open Source 

Geospatial Foundation 2022b). Isabel Kiefer mentionne que les fonctionnalités ajoutées ou 

améliorées sont décidées en fonction du plan de développement du comité de pilotage de 

projet et des membres votants (QGIS 2022a). 

Les fonctionnalités peuvent être le souhait à la base des groupes d’utilisateurs internationaux 

ou aussi provenir d’autres institutions, comme la ville de Morges qui utilise également QGIS, 

car l’outil a permis de créer une solution idoine à leurs besoins.  

                                                
7 Communication personnelle de Isabel Kiefer 
8 Communication personnelle de Isabel Kiefer 

https://geonetwork-opensource.org/
https://www.qgis.org/fr/site/
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Finances 

Concernant le financement, Isabel Kiefer explique : le financement du programme se fait par 

des financements externes. Certains projets peuvent être financés à l’aide du crowdfunding 

(financement participatif d’un projet)9. Les usagers disposent de l’outil QGIS gratuitement et 

lorsqu’ils veulent faire des développements pour adapter l’outil à leurs souhaits, ils paient le 

développement informatique. Une fois développée, une nouvelle fonctionnalité est mise à 

disposition de l’ensemble des utilisateurs. En Suisse, environ un tiers des cotisations des 

membres du groupe d’utilisateurs QGIS est mis à disposition pour le développement de l’outil 

en lui-même et le reste est utilisé pour le développement spécifique aux besoins suisses10 (par 

exemple l’extension Swiss Locator Plugin, un filtre de localisation pour les ressources du 

Géoportail suisse geo.admin.ch et opendata.swiss) (QGIS 2022b).  

Documentation et communauté 

Une grande communauté constituée de bénévoles et d’organisations venant du monde entier 

soutient et participe au développement de l’outil. Le groupe d’utilisateurs suisses QGIS qui 

regroupe une cinquantaine de membres utilise les services de QGIS et met en avant les projets 

suisses en lien avec ce logiciel. Ils publient sur leur page web les avancées des projets et les 

annonces de projets pour trouver des donateurs (trad. de QGIS usergroup Switzerland 2020). 

Le logiciel fonctionne grâce à sa communauté et chacun peut enrichir et échanger sur les 

données du logiciel (trad. de QGIS 2022c).  

                                                
9 Communication personnelle de Isabel Kiefer 
10 Communication personnelle de Isabel Kiefer 

Figure 4: Capture d'écran de QGIS Desktop faite par l’autrice (QGIS 2022a) 
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Sous « support commercial », il est possible de trouver les contributeurs principaux à 

l’association QGIS. Dans cette liste, on retrouve OPENGIS.ch.  

«OPENGIS (basé près de Berne et Coire en Suisse mais travaillant à l’international) 
propose du support, des formations et du développement pour votre pile de logiciels SIG 
open source. Nos développeurs du cœur de projet QGIS sont compétents en C++, 
Python, SQL, dans l’analyse géospatiale, le développement mobile (y compris Android) 
et plus encore » (QGIS 2022d) 

En bas de la page d’OPENGIS, il est possible de voir différentes entreprises et institutions qui 

soutiennent et font appel aux services de QGIS. On y retrouve par exemple l’office fédéral de 

la topographie, le service intercommunal de gestion, qui s’occupe du traitement des eaux 

usées des communes membres et des associations de communes (SIGE) ou encore les 

cantons de Zoug et Soleure (OPENGIS 2022).  

Situation actuelle  

Isabel Kiefer donne la ressource de Google Trend qui compare QGIS à ArcGIS (Figure 5) et 

démontre que l’outil QGIS est de plus en plus utilisé en Suisse (Google 2022). Le projet a pris 

de l’importance par rapport à ArcGIS. De plus, selon Isabel Kiefer, l’outil, même en payant 

pour un support facultatif, revient moins cher que ArcGIS. Les services de ces deux outils sont 

similaires (desktop, client web et application mobile). De nos jours, les deux outils proposent 

des services presque similaires11.  

L’image provenant de Google Trend prend en compte la recherche de mots-clés au fil des 

années. Ce graphique illustre les recherches faites sur internet en utilisant les mots-clés 

« QGIS » et « ArcGIS ». On remarque que QGIS en bleu apparait de plus en plus dans les 

recherches en ligne. Cette situation est corroborée par Isabel Kiefer avec ses explications au 

paragraphe précédent.  

  

                                                
11 Communication personnelle de Isabel Kiefer 

Figure 5: Capture d'écran de la page Google Trend comparant ArcGIS en bleu et 
QGIS en rouge faite par l’autrice (Google 2022) 

http://opengis.ch/
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3.4.2 Le géoréférencement fait à l’externe : Klokan Technologies  

La description ci-dessous est aussi séparée en cinq catégories (comme au chapitre 3.4.1).  

Description générale 

En ce qui concerne la solution avec le crowdsourcing, la société Klokan Technologies est 

leader dans le domaine selon Rainer Hugener de la Staatsarchiv Zürich12.  

L’entreprise a pour origine un outil créé en 2008, ayant pour but d’aider les utilisateurs à 

transformer des images en dalles cartographiques : MapTiler. En 2010 est fondé Klokan 

Technologies qui propose cet outil et bien d’autres comme Georeferencer, OldMapsOnline ou 

MapRank. Tout cela rend l’entreprise spécialiste de la publication de cartes en ligne et de la 

mise en application de logiciels libres.  

L’entreprise a développé différents outils comme Georeferencer qui permet d’attribuer un 

emplacement géographique à toute image (Klokan Technologies 2022a). C’est un outil qui 

permet clé en main, en tant qu’usager externe, de géoréférencer des cartes. Les cartes sont 

mises en ligne par une institution et les usagers, en se connectant, peuvent lier des points sur 

les cartes à des points réels. Les métadonnées ainsi saisies sont collectées, organisées par 

l’outil et présentées à l’institution cliente de l’outil.  

Christiane Sibille, responsable Digital Scholarship Services - Section Collection et Archives 

mentionne que les employés de l’institution vérifient les informations sur une interface 

proposée par le fournisseur de service et publient ensuite les informations saisies par les 

usagers. Cette vérification peut aussi se faire par les usagers eux-mêmes avant d’être 

contrôlée par les employés13. Cette manière de géoréférencer a le même principe que celle 

évoquée au chapitre précédent (voir chapitre 3.4.1) mais cela est effectué par les usagers 

externes.  

Outils et fonctionnalités 

Les outils proposés se complètent. Chacun a des fonctionnalités comme effectuer des 

recherches de cartes, présenter et stocker les cartes en lignes, les géoréférencer ou les 

comparer.  

Georeferencer 

« La plate-forme Georeferencer prend entièrement en charge les protocoles et formats 
standardisés les plus courants. Les services cartographiques fournis sont compatibles 
avec le Web Map Tile Service (OGC WMTS). Les images à haute résolution sont 
affichées via le cadre international d'interopérabilité des images (IIIF). 

Les cartes individuelles peuvent être exportées sous la forme de fichiers GeoTIFF - qui 
sont compatibles avec pratiquement tous les systèmes d'information géographique 
(SIG). Les notices du catalogue de la bibliothèque peuvent être enrichies d'informations 
géographiques, améliorant ainsi la découverte des cartes - sous la forme de normes 
MARC 034 ou Dublin Core DCMI. »  (Klokan Technologies 2019) 

                                                
12 Informations provenant d’échanges de mails avec Rainer Hugener  
13 Communication personnelle de Christiane Sibile 
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Une institution peut intégrer un lien à partir de ses sites web existants, de son catalogue en 

ligne ou de son dépôt numérique pour des cartes individuelles directement dans le service 

Georeferencer grâce à une API de lien (Klokan Technologies 2022b).  

L’outil fonctionne avec un autre outil géré par Klokan Technologies appelé IIIF Hosting qui 

permet d’héberger des images volumineuses (trad. de Klokan Technologies 2022c). Comme 

son nom l’indique, IIIF Hosting suit les standards du IIIF qui définissent les normes liées aux 

objets numériques en ligne (International Image Interoperability Framework 2022).  

MapRank et OldMapsOnline 

Le cœur du système de recherche OldMapsOnline est le logiciel MapRank Search, développé 

à l'origine pour le projet suisse Kartenportal.CH. L’outil de recherche MapRank permet de faire 

du linked data et présente également des données structurées (trad. de Klokan Technologies 

2022d). L’information structurée se retrouve dans des bases de données ou des langages 

informatiques. Elle est reconnaissable au fait qu’elle est disposée à être traitée 

automatiquement par un logiciel mais non nécessairement par un humain (Monino 2016).  

Concernant OldMapsOnline, l’outil est un moteur de recherche pour des cartes historiques. 

On y retrouve les cartes des institutions payant pour les services de l’outil Georeferencer.  

« Le projet a commencé par une collaboration entre Klokan Technologies GmbH, Suisse 
et le Great Britain Historical GIS Project basé à l'Université de Portsmouth, Royaume-
Uni, grâce à un financement du JISC. Depuis janvier 2013, le projet est amélioré et 
maintenu par des bénévoles et l'équipe de Klokan Technologies GmbH pendant leur 
temps libre. »  (Klokan Technologies 2022d).  

À ce sujet et en lien avec le projet de Staatsarchiv Zürich, Rainer Hugener14 explique qu’ils ont 

exporté les métadonnées de leurs cartes (titre, signature, auteur, taille, échelle, etc.) de leur 

système d'information d'archivage vers une liste Excel (une ligne par document 

cartographique), qu’ils ont mise à disposition, avec les données numérisées, à la société 

Klokan, qui a téléchargé les deux ensemble dans Georeferencer.  

Leurs cartes peuvent être géoréférencées en ligne par le public dans Georeferencer. Une fois 

que le public a géoréférencé les cartes, leurs collaborateurs internes effectuent une révision 

de chaque carte. Si le géoréférencement est correct, ils attribuent le statut "Approved" à la 

carte concernée. Le temps nécessaire varie de quelques secondes à plusieurs minutes par 

carte. De ce fait, il ne faut pas sous-estimer le temps consacré à la correction et évaluation 

des données saisies par le crowdsourcing. Le temps pris par les employés pour communiquer 

les résultats aux personnes ayant saisi les géodonnées est aussi un élément à prendre en 

compte lors de la gestion des ressources de temps et de personnes. 

Finances  

Pour bénéficier des services, les institutions paient une rétribution à l’outil et ensuite les 

métadonnées produites sont accessibles gratuitement pour les usagers. Les frais sont liés à 

la configuration initiale, puis aux frais de maintenance pour chaque année de fonctionnement 

du service, qui varient en fonction du nombre de cartes implémentées (entre 30GB pour 

maximum 5'000 cartes et 1 TB pour maximum 200'000 cartes, voir Figure 6) en ligne (Klokan 

Technologies 2022e).  

                                                
14 Informations provenant d’échanges de mails avec Rainer Hugener 
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Klokan Technologies propose le système de recherche géographique MapRank Search à la 

fois comme un service en ligne et comme un logiciel sous licence. La Figure 7 présentant les 

tarifs liés à l’outil MapRank et OldMapsOnline permet de voir qu’il est possible de bénéficier 

gratuitement de certains services de ce dernier. On peut aussi observer que Map Rank est un 

service qui complète OldMapsOnline et qu’il est uniquement payant. 

 

Figure 6: Capture d'écran faite par l’autrice des prix de 

l'outil Georeferencer (Klokan Technologies 2019) 

Figure 7: Capture d'écran faite par l’autrice des tarifs liés aux outils MapRank et 
OldMapsOnline (Klokan Technologies 2015) 
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Documentation 

La documentation de Georeferencer est mise à disposition avec des procédures par l’outil lui-

même. Les institutions travaillant avec cet outil mettent aussi à disposition des procédures, qui 

expliquent notamment comment importer des cartes, comment les annoter et comment 

partager les informations saisies.  

Staatsarchiv Zürich, par exemple, a mis à disposition un document résumant toutes les 

informations précitées (trad. de Staatsarchiv des Kantons Zürich 2022a). De nombreuses 

autres institutions comme la bibliothèque de l’Eidgenössische Technische Hochschule (ETH-

Bibliothek) Zürich utilisent les services de Klokan Technologies et font elles-mêmes leurs 

propres procédures (voir chapitre 3.5.2).  

Situation actuelle  

Au cours des recherches, il est apparu que les outils proposés par Klokan Technologies 

s’imbriquaient à différents niveaux. MapRank permet de gérer et générer des métacatalogues 

qui sont ensuite utilisés par l’outil de recherche OldMapsOnline ou par des institutions externes 

payant pour ces services. Georeferencer est l’outil qui permet de géoréférencer les cartes à 

l’aide d’utilisateurs externes (crowdsourcing). Les cartes géoréférencées se retrouvent donc 

sur MapRank et elles sont gérées par celui-ci.  

Les outils de Klokan Technologies sont utilisés par plusieurs institutions suisses dans le cadre 

de projets ayant pour objectif d’interagir avec les usagers. Ce dernier point est expliqué plus 

en détail aux chapitres suivants.  

3.5 L’environnement du géoréférencement 

L’environnement du géoréférencement est vaste et comprend de nombreuses institutions qui 

gèrent quotidiennement des géodonnées. Les recherches pour ce travail dénotent une 

tendance. Que ce soit un canton, une commune, un centre d’archives, un musée, une 

bibliothèque ou une université, ces entités mettent en place peu à peu des projets de 

géoréférencement. Cela peut être dans un objectif de valorisation, de présentation de leurs 

fonds et de développement de leurs services aux usagers. Chaque institution a mené des 

projets en fonction de ses ressources (de temps, financières). Dans l’objectif de mettre à 

disposition des géodonnées et de les gérer en ligne, différents outils payants et gratuits se 

sont retrouvés liés à plusieurs reprises. En effet, dans le cadre de projets, des institutions ont 

pu géoréférencer leurs cartes à l’aide d’une solution payante qui permettait de gérer et 

présenter les données tout en permettant leur accès gratuitement à tous par la suite. 

Le canton de Vaud notamment a utilisé une solution open source produite par Open Source 

Geospatial Foundation (OSGeo), MapFish, qui permettait de créer des interfaces 

cartographiques web. Pour des raisons de simplification de l'infrastructure informatique 

cantonale, cette solution a été remplacée par ArcGIS Enterprise15. 

  

                                                
15 Communication personnelle de Olivier Travaglini 
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Dans le cadre des recherches pour ce travail, il est apparu que ces projets, bien que menés 

par des institutions ayant des contextes et des fonds différents, se ressemblaient par 

l’utilisation de mêmes outils. Les outils comme Georeferencer ou ArcGIS sont utilisés dans le 

monde entier. Il a été décidé de se concentrer sur la situation en Suisse. Cette situation donne 

une bonne description des pratiques et des projets et cela permet d’avoir une vision 

d’ensemble suffisante pour répondre aux questions de ce travail mentionnées au chapitre 2.1. 

Les institutions ayant des projets intéressants, des projets mettant en pratique les outils décrits 

au chapitre 3.4 ou ayant répondu aux questions lors de prises de contact sont décrites dans 

les paragraphes suivants.  

3.5.1 Des cartes gérées par l’État 

Chaque canton peut proposer une interface qui permet de visualiser différentes cartes du 

canton et pour différentes utilités. Cela englobe des cartes des parcelles des propriétés à des 

cartes de la faune et flore. Les cantons de Genève, Vaud, Valais, Fribourg ont par exemple 

fait appel aux services de l’entreprise Esri pour créer des interfaces en ligne de cartes et pour 

présenter leurs géodonnées16. 

L’office fédéral de topographie Swisstopo gère les données géographiques de toute la Suisse. 

Il est, entre autres, le centre de géoinformations du pays. L’office propose un visualiseur de 

cartes de la Confédération qui permet d’afficher différentes données et géodonnées liées aux 

cartes numérisées. Des employés de l’office mentionnent dans un échange de mails que les 

professionnels de l’office géoréférencent à l’interne les cartes présentes dans leurs fonds17.Un 

projet nommé swisstopo historic permet de voir ces anciennes cartes géoréférencées avec 

des métadonnées enrichies et accessibles. L’interface de ce projet comporte des éléments 

interactifs et fonctionne comme un blog avec des articles sur l’histoire des cartes ou des 

anecdotes de lieux. Le public les découvre en navigant sur la carte. C’est accessible sur une 

autre interface que le visualiseur de cartes geo.admin.ch mentionné plus haut.  

Katia Valenza explique lors d’un entretien que Swisstopo utilise aussi les outils Esri dans la 

chaîne de production de cartes nationales pour : l’acquisition d’images par avion et satellites, 

la numérisation et vectorisation des données sous différents formats, etc.18.  

3.5.2 Des cartes gérées par d’autres institutions 

Différentes institutions conservent des cartes et peuvent décider de les valoriser et de les 

présenter en ligne. 

Portail de cartothèques Kartenportal.CH 

Il existe Kartenportal.CH, un portail qui permet d’accéder à toutes les cartothèques de Suisse. 

Par définition, une cartothèque conserve une grande variété de documents, sous forme 

d'images ou d'objets en trois dimensions, qui représentent l'espace géographique par sa 

topographie et/ou par son occupation. Cela peut être des photographies aériennes, atlas, 

plans relief ou encore des globes (École nationale supérieure des sciences de l’information et 

des bibliothèques 2022).  

  

                                                
16 Communication personnelle de Olivier Travaglini 
17 Informations provenant d’échanges de mails avec les employés de Swisstopo  
18 Communication personnelle de Katia Valenza  

https://map.geo.admin.ch/mobile.html?topic=ech&lang=fr&bgLayer=ch.swisstopo.pixelkarte-farbe&layers=ch.swisstopo.zeitreihen,ch.bfs.gebaeude_wohnungs_register,ch.bav.haltestellen-oev,ch.swisstopo.swisstlm3d-wanderwege&layers_visibility=false,false,false,false&layers_timestamp=18641231,,,&layers_opacity=1,1,1,0.8
https://map.geo.admin.ch/mobile.html?topic=ech&lang=fr&bgLayer=ch.swisstopo.pixelkarte-farbe&layers=ch.swisstopo.zeitreihen,ch.bfs.gebaeude_wohnungs_register,ch.bav.haltestellen-oev,ch.swisstopo.swisstlm3d-wanderwege&layers_visibility=false,false,false,false&layers_timestamp=18641231,,,&layers_opacity=1,1,1,0.8
https://www.swisstopohistoric.ch/
https://www.kartenportal.ch/
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Le site est un métacatalogue qui permet de trouver toutes les références des catalogues et 

des sites de chaque institution faisant partie de ce regroupement. Le portail utilise l’outil 

MapRank de la société suisse Klokan Technologies pour gérer le métacatalogue. C’est en 

2013 que débute la collaboration avec Klokan Technologies et cela marque les débuts d’un 

système de recherche de cartes (trad. de Šolar 2016, p. 92). Kartenportal.CH est né de la 

coopération de huit institutions dont l’ETH-Bibliohek (trad. de Kartenportal.CH 2021).  

Dans le cadre d’un article de la revue web internationale sur les sciences et technologies liées 

à l'histoire de la cartographie et des cartes, Renata Šolar explique :  

« Un système de recherche géographique basé sur le Web (geosearch) semble être une 
solution appropriée. Le geosearch, qui analyse les coordonnées géographiques du 
champ 034 du MARC21, a été développé pour le portail suisse de recherche de cartes 
des bibliothèques, des archives et des institutions fédérales en Suisse - Kartenportal [...] 
La recherche cartographique utilise les données du métacatalogue suisse swissbib. Elle 
est basée sur le logiciel MapRank Search, développé par Klokan Technologies. La 
technologie MapRank Search sert de base au portail OldMapsOnline, une passerelle 
facile à utiliser vers plusieurs milliers de cartes historiques provenant de 21 bibliothèques 
du monde entier. »  (trad. de Šolar 2016, p. 92) 

École polytechnique fédérale de Lausanne (EPFL) 

Depuis 2012, l’EPFL collabore avec l’université Ca' Foscari de Venise sur un projet visant à 

développer une archive ouverte numérique du patrimoine culturel de la ville et de, notamment, 

ses cartes et cadastres historiques. Une émission de Mise au Point, RTS dresse le portrait de 

ce projet :  

 « Des chercheurs de l’EPFL peaufinent leur machine à remonter le temps. Un outil de 
recherche unique, qui permet de compiler toutes les archives pour obtenir une 
reproduction exacte de Venise au cours des âges » (Dupont et al. 2017) 

Lors d’un entretien, Katia Valenza explique que l’EPFL fait appel à Esri dans le cadre du projet 

Venice time machine créé par le laboratoire d’humanité digitale19.  

Eidgenössische Technische Hochschule (ETH) Bibliothek  

L’ETH-Bibliothek est active dans le domaine du géoréférencement et elle alimente activement 

son blog qui a une page dédiée aux projets de crowdsourcing. Une publication explique de 

manière détaillée au public ce qu’est le géoréférencement et quelles en sont les méthodes 

(trad. de Graf, Lerch, Walt 2020).  

L’ETH-Bibliothek a créé différents canaux pour transmettre et valoriser ses fonds et les 

informations en lien avec ceux-ci. L’institution comprend diverses bases de données en 

fonction du type de document. Par exemple la plateforme e-rara permet d’accéder à ses fonds 

composés d’images, de photographies et d’illustrations. Une autre plateforme est celle 

d’ETHorama qui permet un accès aux documents numérisés de l’ETH-Bibliothek via une carte 

interactive. Les bibliothécaires sélectionnent et référencent le contenu sur la carte interactive 

présentée sur Google Maps. L’objectif de celle-ci est de relier visuellement et des lieux et des 

régions de Suisse avec des contenus contemporains et historiques liés (trad. de Graf, Lerch 

et Walt 2020).  

                                                
19 Communication personnelle de Katia Valenza  

https://www.rts.ch/play/tv/-/video/-?urn=urn:rts:video:9020497
https://www.e-rara.ch/
http://ethorama.library.ethz.ch/de
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La bibliothèque fait partie du regroupement Kartenportal.CH et ses cartes sont aussi 

accessibles sur ce métacatalogue. À cela s’ajoute son blog où la bibliothèque partage des 

informations sur ses projets, comme par exemple, une campagne de géoréférencement faite 

à l’aide du public et de l’outil Georeferencer. Les projets sont présentés sur le site et les 

usagers peuvent saisir les informations à différents endroits, soit sur la base de données e-

rara qui comprend un espace commentaire pour chaque document indexé, soit sur la 

plateforme OldMapsOnline qui permet directement de saisir les données sur les cartes (trad. 

de ETH-Bibliothek 2020). 

Travailler en donnant la tâche fastidieuse de géoréférencer un fonds à un public externe avec 

un outil qui gère les informations comme Georeferencer permet d’acquérir en un temps record 

les métadonnées géographiques manquantes à leurs fonds. Les employés n’auraient pas pu 

aussi rapidement effectuer le même travail. Ces éléments sont vus plus en détail au chapitre 

4.4.2.  

Staatsarchiv Zürich  

Le centre d’archives a totalement numérisé son fonds de cartes et de plans et l’a rendu 

accessible en ligne. Dans le but de les géoréférencer, les archives ont fait appel à l’outil de 

Klokan Technologies Georeferencer. L’outil permet à des usagers externes de compléter des 

informations et de géoréférencer les cartes (trad. de Staatsarchiv des Kantons Zürich 2022a). 

Les archives, comme l’ETH-Bibliothek, ont utilisé le public pour enrichir leur données et 

géoréférencer leurs cartes. Lors d’un échange de mails, Rainer Hugener20 mentionne que 

l’outil Georferencer est sans concurrence le meilleur outil pour géoréférencer des cartes à 

l’aide du crowdsourcing.  

United Nations Educational, Scientific and Cultural Organization (UNESCO) 

Cette organisation n’est pas suisse, mais elle a été évoquée lors des entretiens, notamment 

par Katia Valenza. Cette mention permet d’avoir un ajout d’information intéressant en vue de 

dépeindre de manière la plus complète possible l’environnement du géoréférencement.  

En particulier, la carte interactive de l’UNESCO (l’organisation des nations unies pour 

l’éducation, la science et la culture) a été faite à l’aide des outils d’Esri. Un article de 2021 

mentionne ce projet :  

« Une autre version de la liste de l'UNESCO est disponible sous la forme d'une carte du 
monde interactive en ligne, alimentée par le logiciel SIG d'Esri, qui offre une approche 
beaucoup plus administrative et déclarative, permettant des filtres, des recherches par 
catégories, des exportations de données, etc. » (trad. de Sebastián Lozano 2021, p. 13) 

  

                                                
20 Informations provenant d’échanges de mails avec Rainer Hugener 

https://whc.unesco.org/en/interactive-map/
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3.6 Synthèse de la gestion et valorisation de fonds de nos jours 

Les informations données dans les rubriques « Outils et fonctionnalités ». « Finances » et 

« Documentation et communauté » du chapitre 3.4 sont utiles pour l’élaboration de projets de 

géoréférencement.  

Un article de Klokan Technologies, comparant des solutions commerciales et open source 

apporte des informations complémentaires.  

« Dans le cas de la publication de cartes, il y a quatre étapes - le résultat est des cartes 
en ligne avec une position géographique et une recherche géographique possible. Les 
étapes sont les suivantes : 

 hébergement des images ; 

 visionneuse en ligne appropriée ; 

 ajout d'une position géographique ; 

 activation de la recherche géographique »  (Klokan Technologies 2021). 

Il est apparu au cours des recherches que les solutions décrites dans ce travail ont certains 

points de similitudes tout en étant très différentes, que ce soit par leur manière de fonctionner 

ou leurs optionnalités dans les outils proposés. Klokan Technologies tout comme Esri ou QGIS 

fournissent des services complets avec un grand choix d’outils qui ont chacun leurs 

particularités et leur utilité. Comme expliqué dans le chapitre 3.4.2, chacun des outils proposés 

par l’entreprise Klokan Technologies se complètent. OldMapsOnline est un outil de recherche 

qui s’affiche sur le métacatalogue MapRank. Georeferencer quant à lui permet de 

géoréférencer à l’aide du crowdsourcing et ces informations se retrouvent sur OldMapsOnline 

et MapRank. Ces outils sont des fonctionnalités intégrées à l’offre de Klokan Technologies. 

Chaque client peut choisir des fonctionnalités spécifiques en fonction de ses besoins et 

moyens. Ce fonctionnement se retrouve dans les solutions proposées par Esri. Sa solution 

ArcGIS se déploie en différents outils qui varient en fonction des contrats et des moyens 

investis.  

QGIS permet d’avoir tout à disposition gratuitement en raison de sa nature et de son 

fonctionnement open source. Toutefois, cette solution est plus technique pour les usagers car 

moins complète en termes de gestion informatique. C’est à l’utilisateur de gérer et d’organiser 

les données créées à l’aide de l’outil. Cela demande un certain niveau de ressources en 

termes de compétences et temps à disposition, qui peut être un frein au choix de cette solution. 

Katia Valenza explique que les outils Esri, au contraire de QGIS, fournissent des modèles 

(template) et des services clé en main21.  

Comme mentionné au chapitre 3.4.1.1, Esri a certains avantages, dont celui de ne pas avoir 

de coûts « cachés » ou non prévus dans la mise en place et la gestion technique de l’outil.  

Toutefois, comme vu au chapitre 3.4.1.1 à la partie « Situation générale », l’outil QGIS est de 

plus en plus utilisé en Suisse et prend de l’importance par rapport à ArcGIS. Isabel Kiefer 

ajoute que les services de ces deux outils sont, de nos jours, similaires (desktop, client web et 

                                                
21 Communication personnelle de Katia Valenza 
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application mobile). Elle complète en expliquant que QGIS fournit aussi des formations et des 

personnes de contact pour aider à mettre en place l’outil22. 

Pour chaque solution décrite, une communauté avec une documentation pour aider les 

usagers est présente. Celle-ci comprend notamment des procédures mises à jour 

régulièrement. Chaque solution peut être mise en place grâce à cette documentation et il est 

possible d’interagir avec la communauté en cas de question. QGIS par exemple a basé son 

fonctionnement et ses services sur le travail de volontaires bénévoles qui veillent au 

développement et à l’amélioration de l’outil (QGIS 2022e). La succursale Ersi Suisse partage 

les références de groupes et personnes de contact pour répondre à toutes les demandes et 

pour aider les utilisateurs dans leur utilisation des outils de l’entreprise (Environmental systems 

research institute Suisse 2022b).  

3.6.1 Nouveaux paradigmes liés aux nouvelles technologies  

Les fonds de cartes papier contiennent une grande source de géodonnées. Numériser ces 

cartes permet de les utiliser, les analyser et les partager numériquement (Environmental 

systems research institute 2021). Les cartes à l’origine sur papier font face à la transition 

numérique et se transforment, devenant de plus en plus accessibles en ligne à l’aide de 

catalogues (ou métacatalogues comme Kartenportal.CH) ou de visualiseurs de cartes (comme 

Swisstopo). Ce changement lancé au début des années 2000 continue à s’étendre peu à peu 

à toutes les institutions suisses (trad. de Šolar 2016, p. 91).  

Comme décrit au début de l’état de l’art, la consultation des cartes et de leurs géodonnées se 

fait de plus en plus en ligne à la suite de projets de numérisations de cartes des institutions. 

Rendre accessible l’information et la rendre attrayante par le biais d’une interaction entre le 

document et l’usager est une manière de faire survivre les institutions qui possèdent ces fonds. 

En se faisant connaître, il est par exemple plus facile de demander des financements pour des 

projets.  

Devant la quantité grandissante de géodonnées et de cartes numérisées en ligne, des 

questions se posent. Open source ou non, les enjeux semblent se tourner vers la manière de 

géoréférencer les cartes. Cela doit-il se faire à l’interne à l’aide d’outils (comme ceux proposés 

par l’entreprise Esri ou QGIS) ou à l’externe, également à l’aide d’un outil mais à l’aide du 

crowdsourcing (comme Georeferencer) ?  

Les résultats semblent démontrer que peu d’institutions utilisent les outils avec lesquels une 

grande partie de la gestion et de la présentation des données se fait à l’interne. En effet, la 

solution de Klokan Technologies Georeferencer semble être la solution de prédilection des 

institutions. Ce dernier et les outils d’Esri permettent de valoriser ces données en proposant 

des interfaces en ligne présentant les données.  

3.6.2 Enjeux et publics du géoréférencement  

Les résultats des recherches démontrent une augmentation des liens entre les institutions et 

les usagers. Ceux-ci sont mis à contribution pour partager leur savoir comme vu 

précédemment dans les projets de géoréférencement à l’aide du crowdsourcing (voir au 

chapitre 3.4.2).  

                                                
22 Communication personnelle de Isabel Kiefer 
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Rechercher l’interaction des usagers, c’est avoir la possibilité d’éveiller l’intérêt de ceux-ci pour 

les fonds de l’institution. L’ETH-Bibliothek travaille activement avec ses usagers grâce à son 

blog. Les usagers peuvent directement interagir avec les employés de l’institution et les aider 

à compléter des informations liées aux fonds de la bibliothèque (voir chapitre 3.5.2). Christiane 

Sibille mentionne qu’il est important de garder ce lien avec les usagers pour pouvoir se faire 

connaître et rendre l’institution intéressante pour les usagers23.  

Rainer Hugener, dans un article qui sera prochainement publié dans la revue « Landschaften 

des Wissens », explique qu’utiliser une solution crowdsourcing permet aux fonds numérisés 

d’atteindre un public plus large. En outre, l’institution de Rainer Hugener (Staatsarchiv Zürich) 

peut profiter des connaissances disponibles au sein de la population (trad. de Hugener 2022, 

p. 83). 

Ce géoréférencement de cartes permet aussi d’avoir des possibilités de développement. 

Intégrer ces informations sur des plateformes en ligne, permet de partager des cartes 

numérisées interactives en ligne. PTT-Archiv, par exemple, a pour projet d’intégrer les 

données géoréférencées dans leur salle de lecture en ligne (dans le cadre du projet AMoS, 

voir chapitre 1.2). 

3.6.3 Synthèse des outils de géoréférencement  

Face à une réalité complexe qui dépend de différents facteurs évoqués précédemment, les 

informations principales sur les outils de géoréférencement, leurs fonctionnalités et leur mode 

de fonctionnement sont synthétisées dans le Tableau 2.  

Les en-têtes : « Acteur », « Fonctionnalités », « Gestion », « Géoréférencement », 

« Finances », « Documentation – Formation », « Communauté de l'outil », « Stockage des 

données », « Compatibilité et durabilité des données », « Format de données », « Standards 

– normes », « Utilisateurs », « Description » ont été définis en fonction des informations liées 

aux recherches.  

La ligne grise explique le sens des en-têtes pour une meilleure compréhension. 

 

                                                
23 Informations provenant de l’entretien de Christiane Sibille  
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Acteur Fonctionnalités Gestion Géoréférencement Finances 
Documentation - 

Formation

Communauté de 

l'outil  

Stockage des 

données 

Compatibilité 

et durabilité 

des données 

Format de 

données 

Standards - 

normes
Utilisateurs Description 

Desktop=application 

bureau, client 

Web=services en ligne, 

Application=services en 

applications mobiles

Gestion 

interne ou 

externe à 

l'institution  

Fait par l'institution ou 

par des usagers 

externes 

(crowdsourcing)

Documentation, 

formations, personnes 

de contact qui forment 

à l'outil et répondent à 

toutes les questions

Bureau de contact pour 

demandes d'offres, 

plateforme dédié à 

l'échange entre 

profesionnels et usagers 

Stockage de 

données à l'interne 

ou à l'externe de 

l'insitution

Suivent normes 

de l'OGC et 

CECO

 CECO  

JPEG2000=JPF, 

GéoPackage, 

GeoTiff, 

Shapefile, Interlis 

1 et 2

Standards (Web 

map service) 

WMS et WFS 

de l’OGC. Pour 

archivage 

ISAD[G]

QGIS

QGIS Desktop  

QGIS client web  

QGIS application 

mobile 

Interne Institution

Outil gratuit mais 

dévelopement ou 

amélioration des 

fonctionnalités payant 

Très présente et 

développée 

Très présente et 

développée: 2 bureaux 

de contact  OPENGIS 

(Bern et Coire) 

Sourcepole (Zürich), 

Événements et 

rencontres organisées  

Interne Oui Oui Oui 

Offices 

fédéraux, 

cantons, villes et 

communes, 

bureaux 

d’ingénieurs

Logiciel SIG 

open source, 

projet 

international 

Esri

ArcGIS online 

ArcGIS entreprise 

ArcGIS Pro  
Externe Institution

Outil payant (CHF 

300.- par an et 

utilisateurs pour 

ArcGIS desktop), 

système de crédits 

payant en plus pour 

dévelopement de 

fonctionnalités 

(CHF225.- pour 1000 

crédits). Mais tarifs 

spéciaux pour 

institutions sans but 

Très présente et 

développée 

Très présente et 

développée: 2 bureaux 

de contact  Nyon et 

Zürich, Événements et 

rencontres organisées

À l'externe mais 

avec paiement 

supplémentaire, 

possibilité de 

stocker à l'interne

Oui. Garantit 

une continuité 

des services, 

adaptabilité 

aux nouvelles 

technologies

Oui Oui 

Offices 

fédéraux, 

cantons, villes et 

communes, 

bureaux 

d’ingénieurs, 

archives, 

universités

Leader du 

marché des 

SIG. Les outils 

fournissent des 

modèles et des 

services clé en 

main.

Klokan 

technolog

ies 

Georeferencer 

OldMapsOnline 

MapRank

Externe Crowdsourcing 

Outil payant (4200 

USD par an pour 

service de base et 

maintenance)

Présent 
Présent avec 

OldMapsOnline 

À l'externe mais 

avec paiement 

supplémentaire, 

possibilité de 

stocker à l'interne

Oui

Oui mais ne 

peut pas traiter 

le format JPF

Oui 

Musées, 

bibliothèques, 

archives 

Leader du 

marché pour le 

géoréférence-

ment à l'aide du 

crowdsourcing 

Tableau 2: Synthèse des outils de géoréférencement 
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3.6.4 Les institutions et leurs solutions choisies 

Les manières de géoréférencer des cartes numérisées dans le cadre de projets d’institutions 

sont évoquées mais peu décrites dans la littérature professionnelle. Les projets existent, 

comme décrit aux paragraphes précédents, mais sont pauvres en détails techniques. Le 

géoréférencement est fait soit à l’interne à l’aide d’outils comme les institutions de Swisstopo 

ou l’ETH-Bibliothek (avec la plateforme ETHorama), soit par un acteur externe de l’institution. 

L’acteur fournit un outil complet qui permet de géoréférencer, gérer et présenter les données 

en ligne. Nous avons notamment pu le voir avec Staatsarchiv Zürich et le projet visant à 

compléter les métadonnées de son fonds numérisé accessible en ligne. Le Tableau 3 ci-

dessous met en parallèle les institutions, leurs projets et les outils de géoréférencement 

utilisés. La mention « Communauté de l’institution » a pour but de montrer l’objectif de 

l’institution de créer un lien avec sa propre communauté (usagers).  

Tableau 3: Description des institutions et de leurs projets 

Les solutions pour géoréférencer sont multiples, l’environnement du géoréférencement est en 

constant changement et les institutions GLAM arrivent peu à peu sur le marché des 

géodonnées qu’occupent depuis des années les offices fédéraux, les cantons ou les bureaux 

d’ingénieurs. La volonté des institutions GLAM de valoriser leurs fonds, aidées par les 

développements technologiques, permettent à celles-ci d’entrer peu à peu dans 

l’environnement professionnel bien installé des géodonnées. 

Rainer Hugener, lors d’un échange de mails, résume la situation : si l'on a un grand nombre 

de cartes à géoréférencer et/ou si l'on souhaite attirer l'attention du public sur ses cartes et le 

faire participer activement, il vaut la peine d'utiliser Georeferencer. Cela permet également 

d'augmenter la publicité et la visibilité de sa propre institution. 24 

                                                
24 Informations provenant d’échanges de mails avec Rainer Hugener 

Institution Projet Outil
Communauté de 

l'institution

ETH-Bibliothek Zürich Géoréférencement de leurs cartes et plans Georeferencer

Georeférencer 

permet de faire de la 

publicité, active la 

communauté 

EPF Lausanne Venice time machine ArcGIS
Pas de participation 

des usagers externes

Staatsarchiv Zürich Géoréférencement de  leurs cartes et plans Georeferencer

Georeférencer 

permet de faire de la 

publicité, active la 

communauté 

Kartenportal.CH
Géoréférencement des cartes du 

métacatalogue 
Georeferencer

Georeférencer 

permet de faire de la 

publicité, active la 

communauté 

Swisstopo
Gestion, géoréférencement, et création de 

carte et géodonnées en ligne 
ArcGIS

Pas de participation 

des usagers externes

Swisstopo

Dévelopement de fonctionnalité comme 

Swiss Locator Plugin (filtre de localisation 

pour les ressources du Géoportail suisse 

geo.admin.ch et opendata.swiss)

QGIS
Pas de participation 

des usagers externes

Canton de Vaud
Gestion, géoréférencement, et création de 

carte et géodonnées en ligne
ArcGIS 

Pas de participation 

des usagers externes
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4. Une solution pour géoréférencer 

Les chapitres précédents décrivent l’environnement du géoréférencement, la gestion et la 

valorisation de fonds en ligne. Toutefois, avant de réellement débuter un projet, des points 

clés pour les institutions sélectionnées doivent être établis. Ceux-ci ont pour but de bien 

préparer la mise en place de projets de géoréférencement.  

4.1 Profil d’institutions type  

Le profil d’institutions type regroupe dans ce travail les institutions GLAM voulant 

géoréférencer leur fonds cartographique. L’état de l’art (voir chapitre 3.5) montre que 

différentes institutions géoréférencent leurs fonds, allant d’une bibliothèque à un office fédéral. 

Les recherches pour ce présent travail ont démontré que, malgré la pluridisciplinarité des 

institutions, les objectifs de ces projets se sont révélés similaires.  

Ces objectifs peuvent se traduire en différents points :  

 Valoriser leur fonds ; 

o Le rendre accessible au plus grand nombre ; 

o Le numériser ; 

 Être une institution pertinente pour le public et les spécialistes du domaine ;  

o Augmenter l’interaction entre les usagers et les fonds ; 

o Créer un lien et un intérêt avec les usagers. 

Rainer Hugener corrobore ces points dans un article. Il explique que Staatsarchiv Zürich 

disposent dans ses collections de quelque 20’000 cartes et plans historiques qui couvrent la 

période allant du 16ème au début du 21ème siècle. Face à cette richesse, les archives ont 

souhaité rendre leur patrimoine cartographique encore plus accessible au public en 

numérisant et en géoréférençant les documents (trad. de Hugener 2022, p. 82).  

Une institution type telle que décrite dans ce travail ressemble donc à celles décrites dans 

l’état de l’art (voir chapitre 3.5.2). La différence entre les institutions qui va influencer un projet 

de géoréférencement réside dans leurs fonds et la taille de ceux-ci. En effet, l’outil de 

géoréférencement utilisé dépend de la taille du fonds cartographique. Cela signifie que si le 

fonds est important, un outil permettant de gérer une grande quantité d’information sera 

recommandé par exemple. Tandis que si l’institution a des cartes très anciennes, un outil 

spécialisé dans le géoréférencement de cartes anciennes est à sélectionner. En résumé, toute 

institution possédant un fonds cartographique peut prétendre à un projet de géoréférencement 

mais la proposition de solution de géoréférencement de ce travail dépend de plusieurs critères 

à remplir pour engager un projet.  

4.1.1 Critères obligatoires en tant qu’institution pour débuter un projet 

Ces critères sont définis par des recherches menées lors de l’état de l’art et des discussions 

avec les professionnels du domaine. Ce chapitre résume les informations liées aux critères 

auxquels doivent répondre les institutions pour pouvoir, par la suite, mener un projet de 

géoréférencement avec les outils présentés dans ce travail.  
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1. Avoir un fonds cartographique  

Comme mentionné au chapitre précédent, toute institution peut faire un projet de 

géoréférencement si elle possède un fonds cartographique. Le fonds cartographique doit être 

numérisé en un format adéquat. Pour plus d’informations, le chapitre 3.2 décrit en détail les 

formats en lien avec les fonds et les géodonnées. Le fonds cartographique doit aussi être en 

bon état pour que la numérisation soit un succès et que les numérisations soient exploitables. 

PTT-Archiv a par exemple une personne responsable de la restauration des fonds (PTT-Archiv 

2022c).  

2. Avoir décrit et indexé son fonds 

Avant ou après la numérisation, un inventaire doit être fait. Les institutions ayant déjà un 

catalogue en ligne ou à l’interne, comme PTT-Archiv, ont déjà indexé leurs fonds avant le 

projet de géoréférencement. Cet inventaire est réalisé à l’aide d’un outil d’archivage. Un outil 

d’archivage permet d’automatiser certaines tâches de gestion et donc aussi la tâche de 

dresser un inventaire. Il permet aussi d’aller plus loin dans le traitement archivistique avec des 

fonctionnalités de classement, collecte, gestion des versements et des entrées, production 

d’inventaires, description des documents (Jenner 2021). Le paragraphe suivant présente en 

exemple une brève description de certains logiciels. Le sujet du travail se concentre toutefois 

sur les outils pour géoréférencer et, de ce fait, la description des outils d’archivage est concise. 

Ce travail part du principe que chaque institution possède un outil d’archivage qui permet 

d’accéder aux fonds et à leurs métadonnées, que ce soit sous forme de catalogue en ligne ou 

dans leur base de données interne.  

Le choix de logiciel d’archivage dépend de la nature de l’institution. En tant qu’archives par 

exemple, PTT-Archiv utilise le logiciel scope (logiciel répandu en Suisse). Celui-ci, avec son 

offre scopeArchiv est un outil d’archivage complet qui est un système d’informations 

archivistiques hybride et offre un archivage numérique à long terme conforme aux 

spécifications de l’OAIS (Système ouvert d’archivage d’information)25 (Scope 2022).  

Nicolas Kessler, collaborateur scientifique pour l’archivage numérique à PTT-Archiv, explique 

lors d’une discussion que scope permet de définir manuellement des descripteurs de leurs 

fonds de lieux ou de personnes dans les métadonnées. Cela permet de saisir manuellement 

des coordonnées géographiques liées au fonds dans le logiciel du centre d’archives.  

Les logiciels d’archivage permettant de gérer et décrire les fonds comme scope ou atom (autre 

outil d’archivage similaire) suivent les normes ISAD[G] (International Standard Archival 

Description – General). Cette dernière est une norme générale et internationale de description 

archivistique adoptée par le Comité sur les normes de description en 2000 (Conseil 

international des archives 2000). La description se base sur ces principes internationaux et 

comprend entre autres le titre, la période de création, l'auteur, l'échelle, le format, le matériau 

et la technique (trad. de Hugener 2022, p. 84).  

Comme autre exemple pratique, voici le retour d’expérience de Rainer Hugener : Il explique 

que Staatsarchiv a fait un inventaire suivant les normes ISAD[G].  

                                                
25 Informations provenant d’une discussion avec Nicolas Kessler.  

https://www.scope.ch/fr/
https://www.accesstomemory.org/en/
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En ce qui concerne les musées, il existe le logiciel Museumplus qui répond aux besoins 

particuliers du domaine. Museum für Kommunikation utilise justement ce logiciel.  

Avoir un format de données adapté 

Comme décrit au chapitre 3.3, il existe différents standards et normes à suivre concernant le 

format des données à utiliser. Les formats pertinents, selon les recherches de l’état de l’art, 

concernant les cartes numérisées sont le format TIFF et les formats png, jpeg (format d'image 

ouvert JPEG2000 ou le format JPF enrichi de métadonnées) comme format numérique de 

base. Ces cartes peuvent avoir deux versions numérisées : une avec les références de 

dimensions et de couleurs et une sans les références.  

Rainer Hugener, dans son article à paraître, explique que Staatsarchiv Zürich a choisi le format 

TIFF.  

« Le format TIFF a été défini comme format numérique principal ; en accord avec le 
centre de coordination pour l'archivage à long terme de documents électroniques 

(CECO), des dérivés ont également été créés dans le format d'image ouvert JPEG2000 
ou le format JPF enrichi de métadonnées supplémentaires. » 

  (trad. de Hugener 2022, p. 84) 

Le cas de Staatsarchiv est pris à titre d’exemple car c’est une institution ayant les mêmes 

objectifs que PTT-Archiv. Il s’agit là d’un bon exemple de projet de géoréférencement complet 

mis en place avec une description riche et détaillée de Rainer Hugener.  

Selon les retours d’expérience de projet de géoréférencement et notamment de Staatsarchiv, 

il est pertinent que les données soient stockées sur les bases de données de l’institution. Celle-

ci doit prendre en compte les capacités de stockage de l’outil d’archivage mentionné au point 

2 « Avoir décrit et indexé son fonds ».  

3. Avoir les ressources nécessaires  

Ce critère va de soi mais il est important de le décrire car c’est une pierre angulaire de la 

gestion et création de projets. L’évaluation des ressources à disposition est primordiale avant 

le début d’un projet. Elles peuvent être de différentes natures comme humaine (avoir 

suffisamment de personnel pour mener à bien le projet) ou financière. Concernant la dernière, 

cela implique de planifier un budget pour le projet et d’adapter les objectifs en fonction de celui-

ci. Les fonds nécessaires au projet peuvent provenir des budgets de l’institution elle-même ou 

de dons. 

PTT-Archiv mentionne dans sa charte que le financement de base est assuré par ses 

membres fondateurs. Ils financent les projets par leurs fonds ou ceux de tiers (trad. de PTT-

Archiv 2021a, p. 1). Cela signifie que la Fondation subventionnée par la Poste et Swisscom 

paie les frais d’exploitation de base (comme les frais de personnel). Pour des projets précis, 

PTT-Archiv demande des financements externes à d’autres institutions. Le centre d’archives 

publie dans son rapport annuel de 2021 les montants reçus pour soutenir le projet de salle de 

lecture en ligne. L’institution reçoit des montants de différents acteurs du domaine et 

d’entreprises nationales ou internationales (trad. de PTT-Archiv 2021b, p. 9).  

https://www.zetcom.com/fr/museumplus-fr/
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Aux critères obligatoires en tant qu’institution s’ajoutent des critères propres à chaque 

institution. Ceux-ci sont décrits en détail pour l’institution mandante (PTT-Archiv) au chapitre 

4.2.2.  

4.1.2 Stratégie de gestion et de curation de données  

Après avoir rempli ces critères, il reste un élément primordial dans la valorisation de fonds à 

prendre en compte si l’institution veut réfléchir à son développement de projet de valorisation. 

Cela peut se traduire par une volonté d’intégration d’un projet à un autre bien plus grand 

(comme le projet de géoréférencement de cartes de PTT-Archiv qui, à terme, sera peut-être 

intégré au projet de salle de lecture en ligne de l’institution).   

Pour y parvenir et pour développer la stratégie de gestion et de développement des données, 

la notion du linked data est justement à prendre en compte dans les projets de valorisation de 

fonds. L’office fédéral de la topographie décrit les avantages de travailler avec le linked data :  

« Les principaux avantages de cette approche sont : 

 les données sont mises dans un contexte (les ressources sont sémantiquement 
annotées) ; 

 les données peuvent être liées ; 

 les données se trouvent sur le web (découvrables et réutilisables). »  

 (Office fédéral de topographie swisstopo 2022) 

Avec ces avantages, le linked data s’intègre dans les projets des institutions. Ces notions sont 

reprises au chapitre des recommandations dans le cadre de propositions avec les pistes de 

valorisation des cartes (voir chapitre 5.2).  

Le linked data est aussi présent dans les projets de PTT-Archiv. Cependant, le centre 

d’archives utilise scope et cela peut poser certains problèmes. En effet, comme expliqué au 

chapitre 4.1.1, scope permet de saisir des coordonnées dans les métadonnées des fonds. 

Toutefois une perspective sur le long terme est difficile car les données ne correspondent pas 

aux normes de l’ISAD[G] et les archivistes doivent faire eux-mêmes leur ontologie. Cela ne 

suit pas les normes de thésaurus et les informations ne seront donc pas accessibles en ligne. 

Cela entrave une possibilité de faire du linked data (comme souhaité par PTT-Archiv dans le 

projet de salle de lecture en ligne). Une réflexion est en cours au sein de l’institution pour 

analyser les solutions alternatives à ce sujet.  

Selon la définition du World Wide Web Consortium (W3C) : 

« Les ontologies sont des vocabulaires formalisés de termes, couvrant souvent un 
domaine spécifique et partagés par une communauté d'utilisateurs. Elles spécifient les 
définitions des termes en décrivant leurs relations avec les autres termes de l'ontologie »  

 (trad. de Jie et al. 2012) 

Les ontologies font partie du web sémantique. Ce terme fait référence à la vision du W3C du 

Web des données liées. Les technologies du web sémantique permettent aux gens de créer 

des magasins de données sur le web, de créer des vocabulaires et d'écrire des règles pour 

traiter les données. Les données liées sont renforcées par des technologies telles que RDF, 

SPARQL, OWL et SKOS (trad. de World Wide Web Consortium 2015).  
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Le livre de Patrick Danowski et Adrian Pohl : « (Open) Linked data in Bibliotheken » résume 

de manière claire et concise les termes liés au consortium W3C (Danowski, Pohl  2013). Le 

livre parle des bibliothèques mais les notions expliquées transcendent le type de l’institution. 

Elles sont utiles, peu importe le type d’institution. Une stratégie orientée vers le linked data 

devient de plus en plus présente dans les projets des institutions. 

4.2 Cas pilote : PTT-Archiv 

PTT-Archiv travaille sur la rédaction de plusieurs documents de travail sur les thèmes du droit 

d’auteur, de l’open data et de la protection des données personnelles. Ceux-ci ont pour but de 

définir des directives à suivre dans le cadre de projets et dans les processus de travail (que 

ce soit du point de vue des employés ou des usagers).  

En ce qui concerne le droit d’auteur, lors de la scission de l’entreprise des PTT en la Poste et 

Swisscom, les droits ont été transférés à PTT-Archiv et au Museum für Kommunikation. Ceux-

ci en effet, sous la coupelle de la Fondation Suisse pour l’histoire de la poste et des 

télécommunications, gèrent les fonds hérités de l’activité de l’entreprise des PTT. Par 

conséquent, il est donc possible pour les deux institutions de les utiliser à des fins internes 

(base de données, projets de participation en ligne et analogiques). Comme les droits 

appartiennent à PTT-Archiv, il est également possible d’utiliser ces données en externe (pour 

autant qu'il n'y ait pas de délais de protection en cours). 

PTT-Archiv, dans sa volonté de valoriser ses cartes numérisées, a réfléchi à deux scénarios 

de travail pour le développement de ce projet.  

4.2.1 Scénarios de travail 

Avant de se pencher sur les critères de sélection, une réflexion est faite à l’aide de différents 

scénarios attendus pour ce travail dans le cadre de l’intégration de l’aspect participatif des 

usagers au sein du projet de géoréférencement. Dans une plus grande mesure, la discussion 

se porte aussi sur l’intégration de la participation des usagers dans la valorisation de fonds 

d’archives. Ces scénarios découlent d’une discussion avec PTT-Archiv. Leurs attentes, 

comme expliqué au chapitre 1.2, servent de cas pilote qui permet à d’autres institutions ayant 

la même volonté de projet de s’en inspirer. Ces informations constituent une base de 

connaissances pour les chapitres suivants et pour les recommandations de ce travail. À la 

suite de cette discussion, deux questions se sont posées : Cela fait-il sens d’intégrer l’aspect 

participatif avec les usagers dans le processus de géoréférencement des cartes numérisées ? 

Et à quel moment faire intervenir cet aspect participatif ? 

Deux scénarios possibles ont été identifiés :  

 Scénario A : La participation est intégrée dès le début  

Les usagers participent activement dès le début du projet dans le processus d’enrichissement 

des métadonnées des cartes numérisées. Mais cela implique une gestion plus importante à 

cause du contrôle plus élevé pour vérifier les données saisies par les usagers.  

 Scénario B : La participation est intégrée après le géoréférencement des cartes 

Cela impliquerait un géoréférencement avec un outil interne et une plus grande sécurité des 

données. Ces thématiques sont présentes dans la recherche de solutions pour répondre aux 

questions de l’introduction (voir chapitre 2.1).  
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4.2.2 Critères de PTT-Archiv pour sélectionner un outil 

Les critères du centre d’archives rejoignent ceux d’une institution type en ce qui concerne les 

critères auxquels correspondre pour mener un projet de géoréférencement (voir chapitre 

4.1.1). À cela s’ajoute les critères pour choisir une solution pour géoréférencer. Ce chapitre 

apporte des précisions sur ceux spécifiques à PTT-Archiv. Ils sont en lien avec deux grandes 

questions :  

1. Avec quel outil travailler ?  

L’outil doit être au maximum open source ou en tout cas, ses données doivent l’être. De faibles 

coûts comme CHF 100.- de frais par an sont souhaités. L’exploitation courante de l’outil doit 

se faire le plus possible à l’interne. En effet, les archives veulent un contrôle sur leurs données, 

que ce soit en termes de gestion ou de stockage.  

Lors des échanges avec les mandants, il a été partagé que les archives ne veulent pas être 

dépendantes de l’outil proposé. Un accès aux données doit être possible, même si l’outil 

proposé n’existe plus. Les archives ne veulent pas d’une plateforme qui gère le tout pour elles 

et qui fournisse les informations et les services. Le stockage doit donc être externe à l’outil (et 

donc se faire à l’interne de l’institution). Les données peuvent toutefois être aussi stockées au 

sein de l’outil tant que la condition évoquée plus haut est suivie. 

2. Quels sont les formats de données appropriés ? 

Les données doivent suivre les recommandations suisses pour qu’elles soient le plus 

utilisables et pérennes possible. Pour fournir de plus amples informations sur les types de 

données à avoir dans le cadre de projets de géoréférencement, l’office fédérale de statistique  

a créé un guide - Open Government Data pour géodonnées (Loidold, Strösslin 2017).  

Le document contenant le travail de base sur les critères se trouve en annexe 1 « Critères de 

recherche pour le projet ». 

4.3 Synthèse des besoins et critères  

Si une institution a peu de ressources, que ce soit en termes d’employés, de temps ou 

financières, une solution qui permet de géoréférencer clé en main serait plus pertinente. Une 

solution qui implique des connaissances et des ressources techniques importantes ne 

conviendrait pas à des institutions non-spécialisées dans le domaine du géoréférencement et 

des géodonnées.  

L’office fédéral de la cartographie, par exemple, lui-même répond à tous les critères pour avoir 

la possibilité de mettre en place une solution technique par lui-même. L’office a en effet du 

personnel formé et assez de ressources pour effectuer cette mise en place sans aide 

externe26. Faire partie d’un organe étatique comme le canton de Vaud ou la Confédération 

suisse permet d’avoir plus de ressources à disposition et d’avoir notamment des budgets 

alloués à la problématique du géoréférencement et de la géoinformation. Surtout si cela est 

dans le domaine de l’office ou de la direction, comme la direction du cadastre et de la 

géoinformation où travaille monsieur Travaglini. 

                                                
26 Informations provenant d’échanges de mails avec les employés de Swisstopo 
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4.4 Évaluation comparative des outils  

4.4.1 Matrice des résultats 

Dans cette matrice (Tableau 4), les outils de géoréférencement sont évalués en fonction de critères qui découlent du chapitre 4.2.2. Ceux-ci sont 

complétés à l’aide d’informations provenant de l’état de l’art (« Description générale », « L’outil et ses fonctionnalités », « Finances », « Documentation 

et communauté » et « Situation actuelle »). Les catégories de critères (primaires et secondaires) représentent le degré d’importance de ceux-ci. 

L’évaluation générale se fait par la multiplication des points des outils « Pts » par le facteur de pondération. Les résultats présentés ici sont discutés 

en détail dans le paragraphe suivant. 

Tableau 4: Tableau comparatif des outils selon les critères communs des institutions 
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4.4.2 Analyse et discussion  

Les résultats présentés dans les différents tableaux (Tableau 2 et Tableau 4) sont étoffés et 

constitués des recherches menées pour l’état de l’art et des entretiens avec des professionnels 

du domaine.  

Le tableau « Synthèse des outils » (Tableau 2) résume les informations recueillies lors 

desdites recherches et des entretiens téléphoniques avec les représentants de QGIS et Esri. 

Leur expérience s’est révélée particulièrement utile pour l’évaluation. En effet, malgré une 

documentation présente en ligne, il était difficile d’avoir des informations pratiques sur les outils 

et leur mise en place. Grâce aux groupements suisses de QGIS et Esri, ces informations 

manquantes ont pu enrichir le travail. Ce tableau de synthèse des outils permet de regrouper 

les informations en lien avec les outils et il est utilisé pour servir de base à leur évaluation. 

La matrice des résultats (Tableau 4) présente les notes découlant de l’évaluation des outils. 

Ces notes ont été définies en fonction des résultats des recherches et des entretiens menés 

avec des professionnels du domaine. C’est donc une note subjective mais qui découle de 

l’expérience d’institutions utilisant ou proposant ces outils.  

Les deux tableaux mentionnés sont mis en parallèle pour l’analyse des résultats.  

Critères primaires 

Ils ont un impact important dans le choix d’outils et c’est pour cela qu’ils ont un facteur de 

pondération important. Les critères « Frais d’acquisition », « Compatibilité et durabilité des 

données », « Frais de développement », « Exploitation interne à l’institution », 

« Fonctionnalités », « Stockage de données interne », « Possibilité de représenter les 

données sur le site de l’institution » et « Suit les recommandations de l’OCG et CECO pour 

les géodonnées et leur archivage » sont les critères qui ont le facteur de pondération le plus 

élevé (3). Ce sont en effet les éléments présents en premier dans les critères énoncés de PTT-

Archiv.  

 « Frais d’acquisition » : Le prix d’acquisition peut être un frein ou peut pousser une 

institution à choisir une solution moins chère voire open source pour avoir les mêmes 

services que la solution payante à de moindres coûts. En lien avec les finances, le tableau 

de synthèse des outils illustre que QGIS est gratuit, tandis que ArcGIS et Georéférencer 

sont des outils moyennant des frais plus ou moins importants. Georeferencer se distingue 

par des frais annuels importants (4200 dollars) par rapport à ArcGIS (CHF 300.-).  

 « Compatibilité et durabilité des données » : Les institutions sont particulièrement 

attentives à la pérennité de leurs services et de leurs fonds. Il faut donc que les outils 

composants des projets permettent cette pérennité. Dans le cas de PTT-Archiv, en tant 

que centre d’archives et avec son projet d’archivage sur le long terme, ce critère est 

particulièrement important. Cet aspect, les trois outils l’ont bien intégré, car les trois 

permettent pleinement une compatibilité et une durabilité des données. Ils ont donc tous 

la même note (4, donc très bien).  

 « Frais de développement » : Les frais de développement sont présents pour les trois 

outils. Toutefois les frais sont plus importants pour ArcGIS et Georeferencer comme le 

montrent les informations aux chapitres 3.4.1 et 3.4.2. 
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 « Exploitation interne à l’institution » et « Stockage de données interne » : PTT-

Archiv a justement dans sa ligne de mire la volonté de gérer elle-même ses données à 

l’interne pour garder un contrôle et une sécurité sur celles-ci. Seul QGIS permet avec l’outil 

de base de stocker les données en interne. Le tableau de synthèse des outils démontre 

que ArcGIS et Georeferencer permettent de stocker de base des données à l'externe mais 

il y a une possibilité de stocker à l’interne uniquement avec un paiement supplémentaire.  

 « Fonctionnalités » : Georeferencer a une note moindre par rapport aux autres car 

son offre avec son outil est complète de base et permet peu de développement par rapport 

aux autres outils. Cela peut toutefois s’expliquer par la nature des outils, ArcGIS et QGIS 

étant des logiciels de bureau permettant de géoférérencer les cartes soi-même. 

L’utilisateur fait lui-même le processus et peut donc être plus demandeur de 

fonctionnalités. 

 « Possibilité de représenter les données sur le site de l’institution » et « Suit les 

recommandations de l’OCG et CECO pour les géodonnées et leur archivage » : Ces 

critères sont nécessaires à la bonne gestion des données (voir chapitre 0). De ce fait, ils 

ont aussi un facteur de pondération « très important » (3). Les trois outils suivent ces 

critères et c’est pour cela qu’ils ont tous la même note « très bien ».  

Critères secondaires  

Ces critères sont des informations complémentaires qui peuvent influencer un choix d’outil si 

la note est bonne. 

 « Géoréférencement fait à l’externe (crowsourcing) » : Seul Georeferencer permet 

de géoréférencer à l’externe. Mais cela s’explique comme au point « Fonctionnalités ». 

Georeferencer est un autre type d’outil qui fournit clé en main une solution. Le client 

est plus actif dans les processus de travail avec ArcGIS et QGIS.  

 « Possibilité d’ajouter des extensions » : Geoferencer, comme mentionné au point 

précédent, de par son fonctionnement différent, permet moins d’extensions par rapport 

aux autres outils. De ce fait il a aussi ici une note moins élevée.  

 « Communauté active et présente », « Documentation et formation » et 

« Personnes de contact de l’outil » : Les trois derniers critères sont rassemblés car 

ils se complètent et traitent du même sujet : le lien avec le client et l’aide de celui-ci 

pour utiliser les outils proposés. ArcGIS et QGIS ont chacun deux bureaux en Suisse 

comme point de contact avec les clients suisses. Ils ont une grande documentation et 

proposent des formations en ligne. Ils sont très actifs avec leur communauté et celle-

ci est très présente et développée. Des événements et rencontres sont organisés. 

C’est pour cela que ceux-ci ont une meilleure note que Georeferencer.  

D’après le tableau « Matrice des résultats », QGIS obtient un total de 105 points, ArcGIS un 

total de 87 et Georeferencer un total de 77. Les résultats de cette évaluation sont repris dans 

les recommandations (voir chapitre suivant).  
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5. Recommandations 

La création de projet de géoréférencement, comme vu dans ce travail, demande une certaine 

rigueur et une connaissance de certaines informations et processus (de travail et techniques). 

Ce chapitre reprend les institutions décrites aux chapitres 4.1.1 et 4.2 avec leurs critères et 

particularités afin de faire des recommandations comprenant différents aspects.  

5.1 Recommandations générales sur le choix de l’outil 

Parmi toutes les solutions présentées précédemment, QGIS s’est révélé être la solution avec 

la meilleure note. Elle est la plus complète pour répondre à toutes les attentes et besoins des 

institutions.  

Cependant certains éléments pondèrent ce résultat.  

Comme mentionné lors de l’état de l’art avec le partage d’informations de Rainer Hugener, la 

taille du fonds influence le choix de l’outil. Grâce à Georeferencer, Staatsarchiv Zürich a pu 

géoréférencer les 20'000 cartes de son fonds en l’espace de quelques mois. La vitesse du 

géoférérencement a largement dépassé les attentes des archives (trad. de Hugener 2022, 

p. 88). Si l’institution possède un fonds important comme Staatsarchiv, Georeferencer semble 

être l’outil le plus approprié. D’autres institutions ayant des fonds importants comme l’ETH-

Bibliothek ou Zentralbibliothek de Zürich, ont pris la même décision.  

Si l’institution a un fonds plus petit, QGIS ou ArcGIS semblent être des solutions appropriées. 

Ces deux outils sont similaires sur plusieurs points. Ils ont la même manière de fonctionner, 

sont malléables et ont une grande communauté. QGIS peut dans un premier temps sembler 

plus complexe que ArcGIS car, en effet, le premier doit être paramétré par le client. Tout est à 

définir dans les réglages et dans l’interface, tandis qu’ArcGIS permet de disposer clé en main 

de l’outil, de la documentation et des formations pour utiliser l’outil. QGIS propose néanmoins 

aussi les mêmes services. En définitive, les deux proposent les mêmes services d’aide mais 

à des tarifs différents.  

Le choix de l’outil dépend aussi de l’environnement technologique de l’institution. Par exemple, 

pour le fonds cartographique d’un canton ou d’un office utilisant des solutions provenant déjà 

des outils de l’entreprise Esri, il semble plus pertinent d’utiliser le même logiciel. Cela peut se 

faire en développant les fonctionnalités de l’outil. Comme vu dans le chapitre précédent, les 

trois outils permettent de développer l’outil en fonction des besoins de l’institution.  

Un dernier point est à prendre en compte : si l’institution veut intégrer l’aspect participatif dans 

son projet, Georeferencer est l’outil idéal. Dans le cas où les frais sont trop importants, il est 

possible de faire des partenariats avec des groupement d’archives en lien avec la cartographie 

(Kartenportal par exemple, vu au chapitre 3.5.2).  

Les trois solutions se révèlent être de bons outils qui proposent des services similaires. Ce qui 

les différencie sont leur nature (open source ou non) et le processus de travail (interne ou 

externe). Le choix des outils est donc au final déterminé plutôt par les objectifs de l’institution 

mais aussi par ses valeurs.  
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5.1.1 Recommandations spécifiques pour PTT-Archiv 

PTT-Archiv possède un fonds important de cartes mais peu d’entre elles sont numérisées et 

accessibles en ligne. Environ 10% de ses cartes sont numérisées, ce qui est peu en 

comparaison de Staatsarchiv Zürich qui en possède 20'000. De ce fait, choisir une solution 

chère mais efficace comme Georeferencer ne semble pas être un choix approprié. Cependant, 

si l’institution décide à l’avenir de mener un grand projet d’envergure pour numériser toutes 

ses cartes, Georeferencer pourrait être l’outil approprié pour effectuer le géoréférencement de 

celles-ci.  

Il est cependant à noter, comme mentionné au chapitre 4.2.1, que l’intégration de la 

participation des usagers après le processus de géoréférencement comme le scénario B le 

décrit, est la solution vers laquelle tend le centre d’archives27.  

Intégrer la participation à la fin du processus permet d’avoir des géodonnées liées aux cartes 

sûres et justes, permettant à l’institution d’avoir un contrôle sur ses données. Cela signifie 

néanmoins que des ressources de temps et de personnel doivent être allouées à ce 

processus. Faire le géoréférencement à l’interne permet de diminuer le temps de contrôle des 

données saisies mais cela implique un temps de travail pour que les employés géoréférencent 

eux-mêmes.  

Une précision pour le géoréférencement fait manuellement à l’interne : dans le cadre des 

recherches en lien avec les outils de géoréférencement, des tests ont été faits avec l’outil 

QGIS (voir Figure 3). Un géoréférencement de base fait en suivant les explications d’une vidéo 

YouTube mentionnée dans le même chapitre se fait en une dizaine de minutes. Il faut toutefois 

avoir en tête que c’est un géoréférencement de base avec uniquement quelques points définis 

(entre trois et quatre). Dans le cas d’un réel géoréférencement pour une institution, plus de 

points sont nécessaires afin d’avoir les informations les plus précises possibles. Comme 

mentionné au point « Documentation et communauté » aux chapitres 3.4.1 et 3.4.2, une 

documentation complète qui explique toutes les informations sur le processus de 

géoréférencement pour les outils est présente.  

PTT-Archiv peut, dans le cadre d’un premier projet de géoréférencement, utiliser l’outil QGIS 

et par après, pour un éventuel plus grand projet de communication ou de valorisation de ses 

fonds, utiliser un autre outil comme Georeferencer ou ArcGIS. Cela pourrait venir après une 

demande de budget conséquente pour répondre aux besoins financiers de ces deux outils.  

Selon les critères du chapitre 4.2.2, la solution QGIS semble être la solution appropriée en 

raison de plusieurs points :  

 c’est une solution open source ; 

 c’est une solution gratuite ou avec des coûts réduits qui font sens avec le peu de fonds 

à géoréférencer ; 

 QGIS accepte les formats de données des cartes répertoriées dans la base de données 

du centre d’archives. Les formats de données suivent les normes en vigueur et d’archivage 

à long terme ; 

                                                
27 Informations provenant de discussions avec les employés de PTT-Archiv.  
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 la gestion et le stockage des données se fait à l’interne de l’institution et sur ses propres 

serveurs. PTT-Archiv a un contrôle complet sur ses données. 

PTT-Archiv peut, dans un premier temps, prendre contact avec le groupe d’utilisateur QGIS et 

le bureau de conseil OPENGIS à Berne pour avoir plus d’informations sur la mise en place de 

projets avec leurs outils. Cela peut être fait dans un but d’avoir des informations qui complètent 

ce travail. En effet, les informations présentes dans celui-ci résument une situation globale 

mais ne rendent pas compte des spécificités de chaque contrat possible entre différentes 

institutions et l’association QGIS.  

5.1.2 Cas d’autres institutions type  

Cette partie traite des institutions type, mais comme mentionné précédemment, les intérêts 

des institutions type peuvent être similaires à ceux de PTT-Archiv. De ce fait, les 

recommandations faites pour l’institution mandante valent aussi pour une autre institution type.  

Les institutions ont généralement sélectionné Georeferencer comme outil (voir 3.6.4). Si 

l’institution a un grand fonds, elle peut donc faire un projet avec celui-ci. Elle peut prendre 

contact avec les institutions membres de Kartenportal.CH pour demander conseil et 

éventuellement intégrer le groupement pour bénéficier de l’outil Georeferencer à des tarifs 

moindres.  

5.2 Les pistes de valorisation de cartes 

Cette partie des recommandations se concentre sur les cartes numérisées car cela est le sujet 

de ce travail. Il va cependant de soi que les pistes de valorisations sont applicables aussi à la 

valorisation plus générale des fonds. Le terme fonds peut regrouper, en effet, tout type de 

document. 

De ce travail et des recherches résultent des pistes à avoir en tête lors du développement de 

futurs projets. Ces pistes sont comme des problématiques actuelles dans un environnement 

numérique de plus en plus présent au sein des institutions patrimoniales (comme mentionné 

au chapitre 3).  

La valorisation de fonds peut aussi concerner une sorte de médiation culturelle. De plus, cette 

pratique peut ne pas être uniquement réservée pour les musées. De ce fait on peut aussi dire 

que le numérique a impacté les dispositifs d’action culturelle conçus par la médiation et, par 

conséquent, modifié les pratiques des institutions. En effet, la possibilité de partager des 

informations en ligne a permis de favoriser le renouvellement d’actions de médiation, le 

partage d’informations et du savoir. C’est ce que révèle le mémoire de Martine Struelens 

(Struelens 2020).  

À ce sujet, la ville de Genève mentionne dans un communiqué en 2019 :  

« C’est pour répondre à une volonté de démocratiser l’accès à la culture que la médiation 
culturelle a vu le jour. Elle s’illustre concrètement par des actions interactives destinées 
à tous les publics (adultes, jeunes et familles, scolaires et publics à besoins spécifiques) 
et permet notamment aux musées et bibliothèques de diversifier leurs publics. » 
 (Mazzola 2019, p. 1) 

Cette citation résume justement un des buts de la valorisation de fonds et de cartes des 

diverses institutions mentionnées dans ce travail.  
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5.2.1 Différentes stratégies  

Ces politiques sont le résultat des recherches et des analyses faites dans ce travail et visent 

à donner une sorte de résumé d’actions à mettre en place dans le cadre d’une volonté de 

valorisation de fonds. Ce sont des idées déjà bien présentes au sein des institutions GLAM 

qui déjà, de manière active, valorisent leurs fonds. Les notions expliquées dans ce sous-

chapitre sont une brève présentation de ce qui est fait à PTT-Archiv et ailleurs pour donner 

des exemples et des idées à d’autres institutions type qui ne font pas encore de valorisation 

active de leurs fonds mais qui seraient intéressées par un tel projet.  

Pour avoir d’autres informations complémentaires sur la valorisation de fonds d’archives et 

pour avoir un autre exemple plus axé sur la valorisation de fonds d’archives avec la notion de 

la participation des usagers, il est possible de lire le travail de master très complet de Florence 

Burgy nommé : « Pratiques participatives et patrimoine numérisé : le cas des manuscrits. 

Réflexion en vue d’un projet de transcription collaborative en Ville de Genève » (Burgy 2020).  

Vers une stratégie « open » :  

Les données sont une des bases de la valorisation des cartes. Celles-ci font partie de l’identité 

des cartes et sans elles, on ne peut ni identifier, ni retrouver les cartes numérisées. De ce fait, 

comme mentionné aux chapitres 4.1.1 et 0, une attention particulière doit être apportée aux 

données. Celles-ci doivent suivre des normes afin qu’elles soient pérennes.  

Les institutions peuvent aussi travailler pour avoir des données open source et rendre ces 

données accessibles au public (open data). Cela peut apporter une plus-value sur différents 

aspects (connaissances générales du public ou pour le domaine de la recherche). PTT-Archiv 

mentionne dans une documentation interne que : 

 « l'Open Data augmente la visibilité tant des données publiées que des institutions qui 
les publient. Cette stratégie permet une réutilisation aisée des jeux de données, par 
exemple par l'art, la culture et la recherche. De plus, l'Open Data favorise le dialogue 
entre les institutions et les utilisateurs »  (trad. de PTT-Archiv 2022d, p. 1)28. 

Et justement, l’institution travaille depuis quelques années à la rédaction et à la mise en place 

de directives sur le thème de l’open data (comme évoqué au 4.2). L’institution a des licences 

Creative Commons pour montrer les droits d’auteurs de ses fonds et des productions en lien 

avec ceux-ci. Les deux institutions membres de la fondation Suisse de l’histoire ont mis en 

place une liste de pratiques à suivre sur le thème de la publication de données. Il y a 

notamment la mention de la publication via IIIF (International Image Interoperability 

Framework) qui définit les normes liées aux objets numériques en ligne (voir chapitre 3.4.2).  

La licence utilisée pour les médias (photos, cartes ou autres) est la CC BY-SA 4.0 (Creative 

Commons Attribution-ShareAlike 4.0) Cela signifie que tous les contenus publiés en ligne se 

basant sur les fonds du centre d’archives doivent citer ledit centre et partager les médias sans 

les modifier. De plus, les données produites et, par exemple, citées sur leur site web sont aussi 

publiées sur Wikimedia Commons. Cette publication des médias sur Wikimedia et leur 

utilisation dans des articles Wikipédia augmentent avant tout la visibilité des fonds et de la 

fondation. PTT-Archiv et le Museum für Kommunikation utilisent la plateforme pour publier 

certains fonds particuliers29. 

                                                
28 Informations provenant de la documentation interne de PTT-Archiv.  
29 Informations provenant de discussions avec l’équipe de PTT-Archiv 
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Vers une stratégie tournée vers les usagers  

Une idée de valorisation de fonds serait une plus grande intégration de l’usager au sein des 

collections. PTT-Archiv l’a bien compris en proposant des visites de ses archives. Des ateliers 

avec l’encyclopédie en ligne Wikipedia sont même organisés au sein du centre d’archives. Ce 

sont des ateliers d’écriture d’articles de Wikipédia qui sont organisés partout dans le monde 

mais aussi dans les locaux de PTT-Archiv (International council on archives 2017).  

Ces ateliers permettent de se faire connaître, de valoriser ses fonds et d’avoir des articles 

rédigés sur le thème les concernant. Ces rédactions permettent d’étendre les possibles points 

d’entrée pour d’éventuels futurs usagers. En effet, les articles publiés peuvent faire prendre 

conscience aux personnes externes des possibilités offertes par les fonds de l’institution. Cela 

contribue à rendre l’institution et son fonds plus « connus » et donc à démontrer son intérêt au 

grand public.  

Staatsarchiv Zürich par exemple propose aussi des séminaires ouverts à tous et notamment 

aux étudiants en offrant des visites et des formations sur la façon de mener des recherches 

dans ses fonds (trad. de Staatsarchiv des Kantons Zürich 2022b).  

5.2.2 Aspect participatif des usagers dans le projet  

Après avoir intégré les usagers dans l’institution, il est possible de les intégrer dans les 

processus de travail, comme évoqué aux chapitres 3.4.2, 3.5.2 et 3.6. Différentes institutions 

bénéficient déjà de cette participation et comme le démontre l’état de l’art, ce sont 

principalement celles ayant pour outil Georeferencer comme Staatsarchiv Zürich, ETH-

Bibliothek et d’autres institutions de Kartenportal.CH qui le font.  

En effet, comme expliqué dans les différents chapitres susmentionnés, Georeferencer semble 

être le leader numéro un dans le domaine du géoréférencement impliquant les usagers (voir 

citation de Rainer Hugener au chapitre 3.4.2).  

Intégrer cet aspect participatif dans les processus de valorisation permet de créer un lien avec 

les usagers, de les rendre « actifs » et de créer ainsi un attrait plus grand pour l’institution. 

Cela permet aussi de développer une communauté qui est un élément non négligeable dans 

la valorisation de fonds et de l’institution30. Une communauté permet de se faire connaître à 

d’autres publics et de l’impliquer lors de différents événements ou publications.  

ETH-Bibliothek à l’aide de son blog, rend compte des avancées de chacune des participations 

des usagers. Cela lui permet aussi à l’aide de son blog de développer sa communauté et sa 

réactivité (voir chapitre 3.5.2). Cela crée un dialogue vivant entre les institutions, gardiennes 

du savoir, et les usagers, avec leurs connaissances actives de leur environnement.   

                                                
30 Communication personnelle de Christiane Sibile 
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5.2.3 Le potentiel du géoréférencement de cartes 

Au fil des chapitres et des descriptions, le géoréférencement est désormais une notion 

devenue connue. Mais quel est son potentiel ? Le géoréférencement permet :  

 d’enrichir le fonds de l’institution en y ajoutant des métadonnées ; 

 de créer un lien avec les usagers qui se sentent impliqués dans le processus de travail 

de description des fonds ; 

 de créer des repères visuels clairs qui représentent les fonds de l’institution (en un 

coup d’œil, l’usager voit ce que contient l’institution si elle a numérisé et présenté son 

fonds en ligne) ; 

 d’utiliser les métadonnées et les fonds numérisés pour d’autres projets de valorisation ; 

 de faire des interfaces visuelles pour interpeller et intéresser les publics (comme l’office 

fédéral de topographie Suisse et son projet swisstopo historic).  

Un article d’Eric Grosso (trad. de Grosso 2010, p. 1) résume ces thèmes en parlant de l’attrait 

des données liées à d’anciennes cartes. Il sépare les intérêts des données en deux sphères. 

La première est que les données historiques, principalement les anciennes cartes, sont 

souvent visuellement attrayantes et représentent des informations culturelles et artistiques. La 

seconde est que les données historiques contiennent des informations précieuses qui sont 

souvent non cartographiées ou non représentées dans les cartes ou les données actuelles. 

Les données historiques sont donc particulièrement intéressantes pour les professionnels du 

domaine.  

Possibilités de développement 

Avec toutes ces données, il peut aussi être intéressant de développer la valorisation sur 

plusieurs thèmes.  

Il est possible, par exemple, de faire des supports pédagogiques pour les écoles et de 

témoigner d’éléments géographiques ou physiques n’existant plus.  

Jens Ingensam, enseignant en géoinformatique à la Haute Ecole d'Ingénierie et de Gestion du 

Canton de Vaud (HEIG-VD), avec un autre partenaire, a conçu un outil permettant de 

géoréférencer des photos et de créer un environnement en trois dimensions pour représenter 

l’environnement autour de ladite photo. L’outil s’appelle Smapshot et permet en d’autres 

termes de géolocaliser en 3D les images d’archives (Smapshot 2022a). Il serait possible de 

collaborer avec ce projet pour développer les mêmes fonctionnalités mais avec des cartes 

numérisées.  

Au cours du stage, Jens Ingensam (enseignant en géomatique à la HEIG et cocréateur de 

Smapshot) a été d’une grande aide pour partager les notions de base du géoréférencement. 

Grâce à ses conseils et explications, les premières notions de bases ont été acquises et ont 

aidé tout au long de ce travail. En cas de volonté de développer un projet, il serait possible de 

le contacter ainsi que son collègue. Eux-mêmes mentionnent sur leur site de les contacter si 

l’on souhaite ajouter des collections à Smapshot (Smapshot 2022b).  

https://www.swisstopohistoric.ch/fr/archiv/la-carte-dufour-un-bien-culturel-suisse-fete-ses-175-ans-19.html
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6. Conclusion 

Ce travail a permis de décrire les bases du géoréférencement. De plus cela a permis de lier 

ce terme aux institutions GLAM (menant justement des projets à ce sujet). Ces descriptions et 

expériences dressent un portrait de ce qui se fait dans le domaine en Suisse et cela permet 

peut-être de faciliter la mise en place de futurs projets de géoréférencement. La description 

des multiples projets existants sert de base de savoir commun et d’informations sur les 

réseaux professionnels du domaine.  

Que ce soit en termes d’entreprises qui proposent des outils de géoréférencement, 

d’institutions qui géoréférencent elles-mêmes ou de revues spécialisées du domaine, il ressort 

de ce travail que le géoréférencement s’inscrit de plus en plus dans des projets de valorisation 

de fonds. Ce développement, aidé par l’évolution technologique continuera peut-être au même 

rythme que la numérisation des fonds des institutions.  

Travailler sur ce projet a permis de développer de nouvelles compétences et de dresser un 

portrait plus complexe et spécifique de la valorisation de fonds. Les liens avec les sciences 

géographiques et les processus techniques de géoréférencement ont ouvert de nouveaux 

horizons sur les possibilités de projets et de collaborations des institutions GLAM et de leurs 

fonds. En d’autres termes, la valorisation de fonds est de nos jours un élément clé dans chaque 

mode de fonctionnement des institutions.  

À la suite de ce travail et des réflexions, il est possible de résumer le thème du 

géoréférencement dans les institutions GLAM en quelques mots : ce qui importe dans le choix 

de la solution n’est pas l’outil en lui-même mais l’objectif de l’institution (que ce soit intégrer 

les usagers dans le processus de géoréférencement pour créer un lien et une publicité avec 

les usagers ou non) et la taille des fonds à géoréférencer.  

De plus, il ressort de ce travail que les cartes des institutions sont un atout majeur à utiliser 

pour offrir une fenêtre sur le passé aux usagers. Malgré le fait que ce ne soit pas un projet 

suisse, un article témoignant d’un projet de valorisation de cartes historiques résume le 

domaine en ces quelques mots :  

Un article de la revue e-Perimetron en ligne exprime que dans une société principalement 

caractérisée par des moyens de communication visuels, le document cartographique 

représente un support net et facilement perceptible, même pour les utilisateurs non experts. 

Par conséquent, les cartes doivent être comprises par les institutions comme un véhicule 

didactique très pertinent, un outil tangible pour une analyse approfondie du paysage et de ses 

diverses représentations à travers le temps (trad. de Balletti et al. 2020, p. 166). Ces idées 

rejoignent le sens de ce travail.  

Dans un environnement numérique plus que surchargé, il est nécessaire que les institutions 

GLAM prennent leur place. Se faire connaître et s’adapter deviennent l’apanage des 

institutions qui ont su agir pour survivre et rester pertinentes dans un environnement culturel 

riche. Les institutions agissent actuellement pour faire prendre conscience durablement de 

leur utilité et des avantages qu’elles proposent (conservation et présentation de notre histoire). 

Cette prise de conscience vise le public et les autres acteurs de l’environnement des 

institutions GLAM.  
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Annexe 1 : Critères de recherche pour le projet 

Critères de recherche  

Pour trouver l’outil ou la solution qui correspond le mieux aux attentes, il y a trois questions 

auxquelles il faut répondre :  

1. Avec quel outil/solution travailler ?  

o Quand et comment devenir participatif ? 

 Aspects marketing, ... 

o Open source 

o Faible coût (max 100.-/an)  

o Comment se présente l'exploitation courante de cet outil ? 

 Gestion Interne/externe 

 Notion de ressources/temps 

 Quel contrôle sur solution externe ? 

 Public/utilisateurs ?  

o Technique :  

 Quels points géoréférencer sur les cartes ? Quelle doit être la précision 

des points ? (faire des recommandations) Pour être le plus précis 

possible (géoréférencer une petite localité-> plus précis)  

2. Quels sont les formats de données appropriés ? 

o Où stocker les données ?  

o Linked data  

o Utiliser dans une base de données productive (pouvoir utiliser records in 

context)  

o Quelle ontologie utiliser ?  

o Peut-on utiliser le point géoréférencé comme descripteur ? 

 Réseau et lien (trouver automatiquement les coordonnées sur 

wikidata) 

3. Quelle peut être l'utilisation ultérieure ? (faire un résultat, une recommandation, 

une perspective)  

o Comment et que peut-on présenter (en ligne) ?  

o Participatif : faire le lien avec notrehistoire, fonds photographiques, histoire 

personnelle, Raconte moi 
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Annexe 2 :  Tableau des mots-clés 

Français  Anglais Allemand 

Géoréférencement 

Géoréférencement  Georeferencing Georeferenzierung  

Carte historique  Historical map  Historische karte 

Géolocalisation Geotagging Geotagging 

Cartographie Mapping Kartierung 

Technologies géospatiales Geospatial technology  Geospatiale Technologie 

Géoservice Web Web geoservice  Web-Geodienst 

SIG GIS GIS 

Open source 

wikidata wikidata wikidata 

linkedgeodata linkedgeodata linkedgeodata 

Institution 

Institution GLAM GLAM Institution GLAM Einrichtungen 

Archive Archive Archiv 

Musée Museum Museum  
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Annexe 3 :  Guides d’entretiens 

I. Christiane Sibille – 07.09.2021 

Responsable Digital Scholarship Services - Section Collection et Archives. Demande 

d’informations sur l’expérience de l’ETH-Bibliothek avec ses projets de géoréférencement.  

1. Wie haben Sie die Werkzeuge für Ihre Projekte ausgewählt? (Georeferencer, 

Smapshot) 

2. Haben Sie Ihre Projektziele entsprechend den gefundenen Instrumenten geändert? 

3. Haben Sie einen Rat aus Ihrer Erfahrung, wie man eine Open-Source-Lösung auswählt 

II. Olivier Travaglini – 29.04.2022 

Chef de projet à la Direction du cadastre et de la géoinformation et à la Direction générale du 

territoire et du logement du canton de Vaud. Demande d’informations pratiques et 

contextuelles sur l’outil ArcGIS.  

1. Depuis quand travaillez-vous avec cet outil ?  

2. Sur votre site Romandie Community, qui rassemble les utilisateurs d'ArcGIS en Suisse 

Romande, quels en sont les utilisateurs ? 

3. Quels outils ou fonctionnalités d’ArcGIS utilisez-vous ?  

4. Quels ont été les tarifs pour pouvoir travailler avec cet outil ? 

III. Katia Valenza – 09.05.2022 

Program Manager, Esri. Demande d’informations de contexte et d’utilisateurs publics comme 

un musée.  

1. Comment cela se passerait-il si une institution comme les archives des PTT (qui fait 

partie de la Fondation suisse pour l’histoire de la poste et des télécommunications) 

décidait de faire appel aux services d'Esri ? 

2. Que ce soit en termes de prix, manière d'intégrer les données de l'institution etc. 

IV. Isabel Kiefer – 23.05.2022 

Présidente du groupe d'utilisateurs QGIS Suisse. Demande d’informations de contexte et 

d’expérience d’usagers de cet outil.  

1. Wie wird das QGIS-Tool in der Praxis eingesetzt? 

2. Welche Institutionen nutzen QGIS? 

3. Erhalten sie externe Hilfe (außerhalb der Dokumentation), um die Nutzung von QGIS 

zu beraten und anzuleiten? 
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Annexe 4 :  Extrait de l’inventaire des cartes de PTT-Archiv 

 

 

 

N° Datennummer Titel Beschreibung Datum Kartentyp

monat.Jahr

Schema oder auf der Grundlage einer Karte der Schweizerischen 

Bundesverwaltung erstellt (swisstopo hat die meisten davon 

digitalisiert)

1 P-38-2-1851-08

Tableau des courses postales de 

l'administration des Postes de la 

confédération suisse/ Kurs-Karte der 

schweizerischen Postverwaltung Karte ausgeschnitten und auf Stoff geklebt 8,1855 Schema

2 P-38-2-1852-07

Tableau des courses postales de 

l'administration des Postes de la 

confédération suisse/ Kurs-Karte der 

schweizerischen Postverwaltung Karte ausgeschnitten und auf Stoff geklebt 7,1852 Schema

3 P-38-2-1853-07

Tableau des courses postales de 

l'administration des Postes de la 

confédération suisse/ Kurs-Karte der 

schweizerischen Postverwaltung Karte ausgeschnitten und auf Stoff geklebt 8,1855 Schema

4 P-38-2-1854-07

Tableau des courses postales de 

l'administration des Postes de la 

confédération suisse/ Kurs-Karte der 

schweizerischen Postverwaltung Karte ausgeschnitten und auf Stoff geklebt 7,1854 Schema

5 P-38-2-1855-08

Tableau des courses postales de 

l'administration des Postes de la 

confédération suisse/ Kurs-Karte der 

schweizerischen Postverwaltung Karte ausgeschnitten und auf Stoff geklebt 8,1855 Schema

6 P-38-2-1856-02

Tableau des courses postales de 

l'administration des Postes de la 

confédération suisse/ Kurs-Karte der 

schweizerischen Postverwaltung Karte ausgeschnitten und auf Stoff geklebt

3.1856 (auf französisch)/02.1856 

(auf deutsch) Schema

7 P-38-2-1856-07

Tableau des courses postales de 

l'administration des Postes de la 

confédération suisse/ Kurs-Karte der 

schweizerischen Postverwaltung Karte ausgeschnitten und auf Stoff geklebt 7,1856 Schema

8 P-38-2-1861-12

Tableau des courses postales de 

l'administration des Postes de la 

confédération suisse/ Kurs-Karte der 

schweizerischen Postverwaltung Karte ausgeschnitten und auf Stoff geklebt 12,1861 Schema

9 P-38-2-1862-07

Tableau des courses postales de 

l'administration des Postes de la 

confédération suisse/ Kurs-Karte der 

schweizerischen Postverwaltung Karte ausgeschnitten und auf Stoff geklebt 7,1862 Schema

10 P-38-2-1863-07

Tableau des courses postales de 

l'administration des Postes de la 

confédération suisse/ Kurs-Karte der 

schweizerischen Postverwaltung Karte ausgeschnitten und auf Stoff geklebt 7,1863 Schema

11 P-38-2-1863-11

Tableau des courses postales de 

l'administration des Postes de la 

confédération suisse/ Kurs-Karte der 

schweizerischen Postverwaltung Karte ausgeschnitten und auf Stoff geklebt 11,1863 Schema

12 P-38-2-1864-07

Tableau des courses postales de 

l'administration des Postes de la 

confédération suisse/ Kurs-Karte der 

schweizerischen Postverwaltung Karte ausgeschnitten und auf Stoff geklebt 7,1864 Schema

13 P-38-2-1864-11

Tableau des courses postales de 

l'administration des Postes de la 

confédération suisse/ Kurs-Karte der 

schweizerischen Postverwaltung Karte ausgeschnitten und auf Stoff geklebt 11,1864 Schema

14 P-38-2-1865-07

Tableau des courses postales de 

l'administration des Postes de la 

confédération suisse/ Kurs-Karte der 

schweizerischen Postverwaltung Karte ausgeschnitten und auf Stoff geklebt 7,1865 Schema

15 P-38-2-1865-11

Tableau des courses postales de 

l'administration des Postes de la 

confédération suisse/ Kurs-Karte der 

schweizerischen Postverwaltung Karte ausgeschnitten und auf Stoff geklebt 11,1865 Schema

16 P-38-2-1866-07

Tableau des courses postales de 

l'administration des Postes de la 

confédération suisse/ Kurs-Karte der 

schweizerischen Postverwaltung Karte ausgeschnitten und auf Stoff geklebt 7,1866 Schema

17 P-38-2-1866-12

Tableau des courses postales de 

l'administration des Postes de la 

confédération suisse/ Kurs-Karte der 

schweizerischen Postverwaltung Karte ausgeschnitten und auf Stoff geklebt 12,1866 Schema

18 P-38-2-1867-07

Tableau des courses postales de 

l'administration des Postes de la 

confédération suisse/ Kurs-Karte der 

schweizerischen Postverwaltung Karte ausgeschnitten und auf Stoff geklebt 7,1867 Schema

19 P-38-2-1868-08

Tableau des courses postales de 

l'administration des Postes de la 

confédération suisse/ Kurs-Karte der 

schweizerischen Postverwaltung Karte ausgeschnitten und auf Stoff geklebt 8,1868 Schema

20 P-38-2-1868-11

Tableau des courses postales de 

l'administration des Postes de la 

confédération suisse/ Kurs-Karte der 

schweizerischen Postverwaltung Karte ausgeschnitten und auf Stoff geklebt 11,1868 Schema

21 PP_00001

Cours des Postes du bureau de Lausanne au 

1er octobre 1839 1839 Sonstige

22 PP_00005

Tag- und Nacht- Kurse zwischen Zürich- 

Romanschorn und Zürich-St.Gallen Kleine Schema 21.09.1852 Schema

23 PP_00011

Carte des routes et des relais des Poste-aux-

chevaux de la Confédération Suisse dressée 

à la Direction générale des Postes à Berne 1853 Karte 

24 PP_00043 Sommerfahrtordnung/Horaire d'été 6,1869 Schema

25 PP_00044 Sommerfahrtordnung/Horaire d'été 6,1869 Schema

26 PP_00045 Sommerfahrtordnung/Horaire d'été 6,1869 Schema

27 PP_00046 Winterfahrt-ordnung/Horaire d'hiver 10,1869 Schema

28 PP_00047 Winterfahrt-ordnung/Horaire d'hiver 10,1869 Schema
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Annexe 5 :  Catégories de l’inventaire des cartes 

Catégorie Carte 

Schéma 

Carte schématique (ligne de bus, …) 

Carte 

Carte non schématique avec une échelle de grandeur  
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Schéma/ 
Carte 

Schéma sans échelle et sans esquisse de carte 

Carte/ 
Schéma 

Schéma affiché sur une carte sans échelle  
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Carte (à 
vérifier) 

Ressemble à une carte mais n’a ni échelle ni rapport cohérent apparent à la réalité 
géographique 

Autre 

Tableau  
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Annexe 6 :  Résumé de l’inventaire des cartes 

 

Nombre total de cartes 

   

Cartes qui ont une 
échelle  

444    41 

       
Titre de carte 

Tableau des courses postales de l'administration des Postes de la confédération suisse/ 
Kurs-Karte der schweizerischen Postverwaltung 

       

 Catégorie des cartes 

 Schéma  Carte Schéma/Carte Carte/Schéma 
Carte (à 
vérifier) Autre 

 275 26 33 92 3 15 

       
 

        

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       
 

62%

6%

7%

21%

1% 3%

Nombre total des cartes

Catégorie des cartes Schéma Catégorie des cartes Carte

Catégorie des cartes Schéma/Carte Catégorie des cartes Carte/Schéma

Catégorie des cartes Carte (à vérifier) Catégorie des cartes Autre


